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L'auteur a été plus heureux pour [es Wisigoths, dont
il ne prétend pas connaître toutes les premières monnaies
à types et à légendes romaines, mais auxquels il est
parvenu à attribuer avec certitude un grand nombre de
tiers de sous d'or caractérisés, au revers, par une Victoire
à droite, dont la jambe gauche est levée dans un mouve­
ment rapide et dont le vêtement est projeté en avant.

On admet généralement en France que le Goth Théodo­
rie et les Burgundes Gondebaud etSigismond ont mis leurs
monogrammes sur les imitations de la monnaie romaine;
mais c'est à Théodebert, chez les Francs, et à Léovi­
gilde, chez les Wisigoths, que revient l'honneur d'avoir
créé une monnaie d'or personnelle et autonome. Théode­
bert était martre des confins germaniques et d'une grande
partie de la province romaine; il avait fait une pointe
heureuse en Italie; il pouvait donc se permettre une inno­
vation qui, d'après le témoignage de Procope, causa une
grande émotion à Byzance, mais que l'empereur fut bien
obligé de sanctionner par un traité. Quant à Léovigilde,
il avait considérablement agrandi la puissance de son
peuple et il fut, d'après les chroniqueurs, le premier 'Visi­

goth qui ait revêtu les ornements royaux.
Aucune monnaie de Théodebert n'a pris place dans

l'élude de M. Ch. Robert; la question des ateliers qui
fonctionnaient sous ce prince est encore fort douteuse.
Quelques numismates pensent que Théodebert a frappé
ses monnaies en Italie; nous croyons, pour notre compte,
que c'est dans les confins germaniques et les Belgiques,
au cœur de sa puissance, qu'a dû commencer son mon­
nayage autonome.
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Les premièresmonnaies royales desFrancs que l'auteur
avait à décrire ne sont plus au vieux type de la Victoire,
mais à celui de la croix longue, pos.ée sur un globe, qui
apparut à Marseille et dans quelques ateliers voisins, aux
noms de Justin II, de Maurice Tibère et même d'Héra­
clius. Ce type, M. Robert nous le montre employé à

Viviers et à Uzès par Clotaire Il (6'13-628), Dagobert 1er

(628-658), Sigebert II (658-6n6). Chez les Wisigoths:
L'exemple de Léovigilde fut suivipal' tous ses successeurs
qui mirent leurs noms sur la monnaie, dans la Septima­
nie, qu'ils avaient conservée au nord des Pyrénées, et dans
la péninsule qui leur appartenait alors.

L'atelier de Narbonne fonctionna jusqu'à l'arrivée des
Arabes, au commencement du VIlle siècle, et émit des
monnaies de presque tous les successeurs de Léovîgilde.

On le voit, la série royale wisigothe est hien plus
importante dans la partie de la Gaule, embrassée par
M. Ch. Rohert, que la série des monnaies royales
franques; mais les monnaies mérovingiennes garanties,
non plus par la signature du roi, mais pal' celle d'un
simple monétaire, abondent dans son ouvrage; aussi a.. t-il
pu consacrer quatre planches à de curieux tiers de sou
d'or de cette catégorie frappés dans la cité des Vellaves,
à Viviers, à Uzès, à Toulouse et à Albi, ainsi que chez les
Cadurques, les Rutènes et les Gabales, Plusieurs pièces
inédites sont à signalerdans ce recueil,

L'auteur se livre, au sujet des monnaies des monétaires,
à une intéressante dissertation. Il remarque que les Bur­
gundes, les Goths, les 'Visigoths, les Suèves et les Van­
dales n'ont fabriqué que des monnaies pseudo-romaines
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ou des monnaies portant un nom de roi; seuls, les Francs
et plus tard d'autres peuples du NOI'd) tels que les Angle­
Saxons, ont accompagné la signature du roi de celle d'un
monétaire; les Francs ont même remplacé' la première
par la seconde. On sait en outre que, lorsque tous les
barbares, à l'imitation des Romains, n'ouvrirent des ate­
liers que dans quelques grands centres, hien choisis pOUl',

la mise en circulation du numéraire, [es Mérovingiens
multipliaient leurs ateliers d'une manière si prodigieuse
qu'une collection de monnaies mérovingiennes est aujour­
d'hui un véritabledictionnaire géographique. M. Ch. Robert
se demande pourquoi les Francs rompirent ainsi avec la
tradition impériale. Il pense qu'il y a une liaison intime
entre ces nouvelles monnaies et l'encaissement de certains
revenus; de même que l'impôt foncier devait, ainsi qu'on
le sait, se payer en or sous les Mérovingiens, divers reve­
nus provenant des mines, des domaines on de ce qu'on
appelleraitaujourd'hui l'impôt indirect, se seraient réalisés
en espèces d'or portant la marque d'origine. L'auteur avait
déjà émis cette opinion il y a environ trente ans C); il
l'appuyait dès cette époque par diverses considérations
qu'il reprend et développe aujourd'hui. 11 montre, par
exemple) qu'il y a des tiers de sou d'or de monétaires au
nom de chacun des puits salins exploités, sur des points
voisins les uns des autres, dans un pagus de l'Austrasie.
li n'y aurait eu aucun intérêt) si on ne s'était préoccupé
que de l'émission et de la circulation, à faire un numé-

(') CU.ROllEIIT,COlls.sur les monn, à rép.rom'Jin~8".1851, pp. 27

el sulv., et Numism, du NOI'd-Est, În-4°. ~852. p. H2.
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raire spécial pour des localités sans importance, cal' les
produits des ateliers très actifs de Metz, de Toul et de

Verdun suffisaient largement à tous les hesoins. Il est
donc logique de penser que la fabrication de ces tiers de
sou d'or, qu'elle ait eu lieu sur place ou à Metz, comme
leur faire semblel'indiquer, avaitpour but de transformer
en espèces courantes, portant la marque d'origine et la
garantie d'un agent, le montant du fermage de chaque
puits ou le produit de la vent.e du sel réalisé successive­
ment en monnaies romaines, qui circulaient encore, ou
en objets échangeables en nature, etc. Le système ingé­
nieux de M. Robert permet aussi d'expliquer pourquoi
un monétaire inscrit dans son coin tantôt RATIO FISCI,
tantôt RATIO ECCLESIAE. Ces légendes, qu'on inter­
prète ratio par compte ou par portion, signifient évidem­
ment qu'il y avait là un produit partagé et que le moné­
taire chargé de faire leur part aux ayants droit indiquait
à qui revenait chaque pièce fabriquée, en même temps
qu'il consacrait l'origine commune par l'inscription du
nom de lieu. Cette intervention des monétaires dans la
signature et la garantie du signe d'échange est surtout
fréquente dans la Celtique de César et dans la Belgique.
Aussi M. 'Robert remarque-t-il que, dans la partie méri­
dionale de la France, qui était toute romaine et où les
hommes de race franque étaient moins nombreux qu'ail­
leurs, les ateliers , au lieu d'être disséminés dans des
localités sans importance, ne se rencontrent guère que
dans les chefs-lieux des anciennes cités gauloises. En
résumé, le travail de M. Ch. Robert dénote une grande
érudition; il est instructif et neuf en beaucoupde points.
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Nous regrettons seulement que l'auteur, au lieu de le
publier à part ou dans une Revue spéciale, l'ait confié à
une œuvre que son prix élevé ne permet qu'à peu de
personnes de placer dans leur bibliothèque. '

A. B.

.M. le lieutenant Bahrfeldt, à Stade, continue la publi­
cation de sa bibliographie numismatique (Numismatisches

Lite,'atur.BlaU), petite revue périodique dont tout le
monde apP!écie l'utilité, et qui tient les amateurs au
courant de tout ce qui parait en fait de livres relatifs aux
monnaies.

Cet infatigable travailleur collabore à presque toutes
les revues en. langue allemande, à Vienne comme à
Berlin. Le dernier numéro du recueil des actes de la
Société d'histoire et d'archéologie de Stade contient
encore de lui quatre articles: 10 Notes sur la collection

monétaire de la Société s1/'sdite; 2° Supplément à la mono­

graphie des monnaies de Stade; 3° monnaie (ou méreau)·

pour les soldats suédois, et 4'1 Histoire monétaire des duchés

de Bremea et de Werden, sous la domination suédoîse

(1648A1719).

R. Cu.

On trouvera dans l'énumération des accroissements du
médaillier del'État, pendant le dernier trimestre de 1880,
les deux dons importants de rarissimesmonnaies féodales

ANNEE ~ 881. !1
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du Limbourg et des pays voisins, faits à notre Gouverne­
ment par notre éminent confrère, M. Jules Rouyer, de
Thiancourt (Meurthe-et-Moselle).

R. Cn,

ARCHIVES DE LA. VILLE DE DINANT. - M. REMACLE,

secrétaire et archiviste de cette ville, vient de publier le
premier fascicule de l'inventaire de ce précieux dépôt C) .

. Ce travail est remarquable et fait le plus grand honneur
au fonctionnaire érudit.

En ce qui concerne la numismatique, nous relevons
les données qui suivent, respectivement insérées au
Registreaux Paix et.au Registre aux Paix et statuts.

« Quant l'evesque voult faire monnoye à Liégeune fois
.\1 en son age, le peult faire et ce peult-il maintenir toute

\
« sa vie (1330).

(( Service de la monnaie. - Lettre de la cité
et de Liége du 10 mars 1240. Il

Avant de clore cet entrefilet, rappelons que notre
savant confrère Alex. Pinchart a publié dans le temps
une intéressante monographie sur les batteurs de dinan­
deries. Les noms d'un grand nombre de ces derniers se
retrouvent, de 1448 à 1490, aux pièces analysées sous la
rubrique: Registreaux missives.

A. L. C.

(1) Dinant, chez V. Poncin, 4880.
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UN MÉREAU BRETON D'OUTRE-MANCHE indiqué par M. Na­
daud, l'historien des classes ouvrières en Anqleterre, qui,
après avoir établi l'existence de sociétés de secours
mutuels en Grèce bien avant l'ère chrétienne et dans les
Gaules, sous le nom de [roterniiés, ajoute ~ a le fait
u qui n'est pas le moins remarquable de l'histoire des
Cl Bretons d'Otttre-Manche, c'est que les ouvriers y

« avaient dix sociétés de secours mutuels, organisées
ff comme elles le sont de notre temps. Sur ce point,
If dit encore M. Nadaud, le doute n'est pas permis: on a
« retrouvé des médailles qui donnaient droit d'assistance

« aux associes, sous forme de secours en nature. »

M. Nadaud ne dit pas où il rencontra cette pièce qui a
quelque analogie avec les jetons des sociétés coopératives
de consommation de Namur, de Gand, de Grenoble.

Il serait fort intéressant d'obtenir la description du

méreaubreton.
A. L. C.

DEUX DIRECTEURS PRÉVOTS GÉNÉRAUX des monnaies du

duc de Brabant. Ce qui suit est extrait de l' Histoire

de l'ordre he,~éditaire du Cygne e) ... «La famille Van
f< den Steenese trouve alliéeàcelle de Wolsschaten, dans
Il la personne de Daniel de Wolsschaten, héraut d'armes
1( à Bruxelles, qui épousa Marguerite Van den Steene,
« décédée à Bruxelles, le 1er janvier 1531, et enterrée
« avec son mari, à Ste Gudule; item, à celle de Raet,

(1) Seconde partie, page 226, par le comte de Bar, Bâle. ~ 782.
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tt dans la personne de Jacques de Raet, receveur de la
Il ville d'Anvers, drossard d'Ekeren, qui épousa Ursule
et Van den Steene; item, àcelle de Ceulenaer,par mariage
Il de Renier Van den Steene, en 1692, directeur et prévôt
Cf général des monnaies du duc de Brabant, qui épousa
Il Anne de Ceulenaer, sœur d'Élisabeth de Ceulenaer,

D qui fut mariée à Gérard de Wolsschaten, aussi direc­
» leur et prévôt général des dites monnoies.

Cl Les registres de la monnoie d'Anvers portent que
Il Renier Van den Steene y fit frapper 27 livres 7 onces
Il de souverains d'or, en sa qualité de directeur des mon­
u noies, en 1690. »

A. L. C.

Histoire monétaire de Lausanne. Aimon de Cossonay

(1350-1375). Fragment par A. MOREL-FATlO, extrait du
t. XXXV des Mém.oires et Documents de laSociété d'his"­

toire de la Suisse romande, in-S", 7 pages et une
planche.

Ce fragment précède celui dont nous avons rendu
compte dans le dernier numéro de la Revue, page 153.
Il est probable que, de la réunion de ces divers articles,
M. Morel-Patio formera une monographie complète de
l'histoire des monnaies de Lausanne. C'est un excellent
moyen d'arriver à faire un travail définitif.

R. CH.
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Notice uptm a denarius of Augustus Caesar. A paper read

before the Society, february 5, 1880, by HENRY

PUILLlPS J", corresponding secretary. Reprinted from
the American Journal of numismatics, 1880, in-S",

7 pages.

LesAméricains, qui n'ont pas de numismatique antique
et qui n'ont pas oublié leur origine européenne, cultivent
avec amour l'histoire des monnaies grecques et romaines,
et comme ils sont généralement très riches, ils forment
des collections importantes, qui éclipseront bientôt les
vieilles collections du vieux continent.

Une chose queje ne puis m'expliquer c'est qu'il ne m'a
pas été possible de trouver, à Londres ou à Paris; cet
Arnerican Journal of msmismaiics, Peut-être, ai-je mal
cherché.

R. CH.

Note sur l'origine du gros tournois, par M. L. MAXE­

WERLY, associé correspondant de la Société nationale
des Antiquairesde France. Extrait des Mémoires de la
Société susdite, tome XL. Paris, 1880, in-8°, 52 pages
et une planche.

Les premiers gros tournois ont-ils été frappés sous le
règne de LouisIX (saint Louis),comme oule croyaitgéné­
ralement,ou bien faut-il faire remonter leur origine à l'un
de ses prédécesseurs et même aux abbés de Saint-Martin
de Tours, antérieurement à l'annexion de la Touraine,
en 1205, ainsi que l'ont prétendu MM. de Saulcy et
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A. de Barthélemy dans le premier volume des Mélanges

de mtmismatiquB? Telle est la question que M. Maxe­
Werly cherche à résoudre.

Cesgros tournois donnent lieu à une autre question à
laquelle nous fi 'avons jamais vu se produire une réponse
bien satisfaisante. Que signifie le singulier type que
portent ces monnaies, type qui a eu pendant longtemps et
en diverspays, une si grandevogue 't C'estun château fort,
dit-on, soit t mais il nous parait impossible d'attribuer

à la maladresse ou à l'incapacité des tailleurs de coins
cette image grotesque et grossière. C'est voulu, comme
disent les rapins d'une croûte ridicule. Bien! mais alors

qu'a-t-on voulu'
Encore une autre question. La bordure des gros se

compose de douze fleurs de lis. On en eonnatt quelques­
uns qui en ont treize. Faut-il chercher à ces nombres une
signification quelconque, ou sont-ils, simplement, l'effet
du hasard?

R. CH.

Monnaie des évêques d'Agen dite Arnaldèse, retrouoée à

Périgueux, par le Dr E. GALY, président de la Société
historique et archéologique du Périgord, etc., etc.
Périgueux) 1880, in-S", avec une vignette en tête du
texte.

La monnaiearnaldèse, si souvent citée dans des docu­
ments du moyen âge, n'avait jamais été retrouvée. Duby,
Poey-d'Avant et autres, l'avaient en vain cherchée. M. le
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Dr Galy, plus heureux, a eu la bonne fortune d'en ren­
contrer un exemplaire assez bien conservé. Il en donne la
figure et la description. Ces pièces avaient été frappées
d'abord, dit M. Galy, par un évêque, Arnaud, comme leur
nom l'indique, sans doute Arnaud 1er (de Roville),
vers -1040; puis ses successeursauront continué à mon­
nayer, peut-être en immobilisant son type. Une charte
latine, sans date, mais certainement de Guillaume VITI,
duc d'Aquitaine, citée par M. A. de Barthélemy, prouve
que le droit d'émettre des monnaies fut confirmé à

l'évêque Simon, avec cette obligation de les faire fabri­

quel' en présence de tous ceux qui voudront les voir
frapper.

L'Hôtel des monnaies des. évêques d'Agen devait donc
être, commeon dit à Bruxelles, une maison de verre; ce
qui ne gênait guère les monnayeurs qui auraient voulu
tricher sur le titre des pièces, les spectateurs ne pouvant
évidemment rien y voir.

R. CH.

Notice sur le cabinet monétaire de S. A. le Prince de

Ligne, d'Amblise et d'Epinoy, comte de Fagnoles, etc.
2e édition. - Ganloises; mérovingiennes; carlovin­
giennes ; premiers temps féodaux; duché de Brabant.
- Gand, imprimerie C. Annoot-Braeckman, 1880,

pet. in-S", LXXX et 268 pages, avec de nombreuses
planches gravées par Onghena.

La première édition' de ce beau catalogue, qui avait
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paru en 1847, ne formait qu'un volume. Il portait le nom
de son auteur, feu C. P. Serrure, professeur à l'univer­
sité de Gand. Depuis 1847, la collection du Prince de
Ligne s'était accrue considérablement. Au lieu d'un seul
volume, cette deuxième édition,' due aux soins de
M. l'avocat Serrure, fils du professeur, en aura peut-être
trois. L'introduction de la première édition, qui avait
été très remarquée et qui contenait l'histoire des collec­
tions formées en Belgique, depuis la Renaissance jus­
qu'aux temps modernes, a été reproduite par M. Serrure
fils, et complétée par Iui.. Il l'a fait précéder de la bonne
et sympathique figurede son regretté père, heureuse idée

dont on, lui saura gré.
Sous le titre d'Ëpoque carlovingiemw et premiers temp»

féodaux, M. C. A. Serrure a résumé, en 21 pages,
cette époque nébuleuse qui offre encore tant de problèmes
il résoudre. Mais, qu'il nous permette ici une observa­
tion. A-t-il suffisamment rendu justice aux travaux de feu

Decoster, le véritable Christophe Colomb de l'histoire
numismatique des carlovingiens, alors qu'il prodiguait
des éloges à plus d'un autre?

R. CH.

Les inscriptions antiques (de même que les médailles,
qui sont aussi des inscriptions) sont pour l'histoire de
véritables archives, les seules peut-être où l'on peut espé­
rer de trouver la vérité. L'absence d'un recueil spécial
consacré à ces précieux monuments était une lacune que
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l\f. Vallentin a entrepris de combler. Le Bulletin, dont
le premier numéro vient de paraître (voir l'annonce au

verso de la couverture de notre Revue" se compose de
48 pages et d'une planche, grand in-S", et contient qua­

torze articles pal' MM. Léon Renier, Edmond Le Blant,

Héron de Villefosse, E. Caillemer, Robert Mowat, L. Val­

lentin1 Thédenat, F. Vall entifi, Dissard, etc. Avec une
pareille collaboration, nous osons prédire au Bulletin un
succès assuré,

R. CH.

Anmwirc de la Société française de numismatique et d'ar­

chéoloq!«. Seconde série, tome I", quatrième partie. ­
1880. Vil de la collection. Paris, au siège de la société,

46, rue de Verneuil, grand in-S", de la page 3DO à la

page460.

Ce fascicule, qui ne termine pas encore le volume, est
principalement consacré à des notices sur les diverses col­
lections que des membres de la société ont exposées au
Trocadéro. La société française publiait aussi dans le for­
mat in-d", des Mémoires très intéressants sur l'histoire
et l'archéologie, mais depuis assez longtemps, nous n'en
avons plus rien vu parattre. Espérons que cette interrup­

tion ne sera que momentanée!

R. Ca.



- 526-

Pestileniia in Nummi«, - Beschreibendes uerzeichniss der

au{ Epidemien von Pest, Gelben Fieber, Cholera, au]:

Pocken-Erkrtmkunqen und Inoculationen, etc., etc.,

gepriigten Medaillen (als Manuscript gedrucht), 1880,

in-S", 52 pages.

Cette brochure décrit toutes les médailles qui ont rap­

port aux diverses épidémies qui ont affligé l'humanité et

réjoui les médecins. Elle est encore une de ces singula­

rités pour lesquelles les Allemands ont un goût tout
spécial. Elle n'a pas été mise dans le commerce.

R.CH.

Unedirte Münzen von Appenzell und St Gallen, in-S",

g pages. - Uebersicht der bekannte» griiflichen und

{ürstlichen ottingenschen Münzen und lJledaitlen, in-S",

5 pages.

Ces deux articles, tirés à part du XUc volume de la

Revue· numismatique de Vienne, sont de M. le -doeteur

C. :F. TRACHSEL, le savant et digne président de la société
suisse de numismatique.

. R. CH.

Zwittermünzen mit den Bildnissen des Kaisers Franz 1,

und seiner gemalin Maria Theresia, vonAnoLPH MEYER,

'Vie.n, 1880, im selbstverlage des verfassers, in-S",

10 pages avec vignettes dans te texte.

Cette jolie brochure est un tirage à part du tome XII
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de la Revue numismatique de Vienne. Elle donne la des­
cription et la fignre des écus ou ducatons de Marie-Thé­
rèse offrant, d'un côté, son buste et, de l'autre, celui de

l'empereur François de Lorraine. Ces pièces ne paraissent
pas être de véritables monnaies, mais plutôt ce que nous
appelons, aujourd'hui, des monnaies historiques, telles que
celles qu'on a faites en Belgique à l'époque du mariage
du duc de Brabant, et lors du cinquantenaire de la Révo­
lution de 1830. Il existe, et ils ne sont pas très rares, des
exemplaires d'or de ces Zwittermunzcn.

R. CH.

Un foi de Lorraine inédit, pa)' M. E. GARIEL. Paris, 1880,
grand in-S"de 12 pages, avec une vignette.

Le denier' d'argent que décrit M. Gariel n'était pas iné­
dit; il avait même été publié, plusieurs fois, en Alle­
magne, mais toujours d'après des exemplaires dont les
légendes étaient en partie illisibles. M. Gariel, plus heu­
reux, établit d'une manière irréfutable que la pièce est
d'un évêque de Metz, Théodoric (Théodoric II) et de
Henri de Bavière, de 1312 à 1317. Cette notice est tirée
à part de l'Annuaire de la Société [rançaise de numisma­

tique.

R. CH.
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Sur lesproduits de décomposition des bronzesantiques, par

W. PRINZ, secrétaire adjoint de la Société belge de
microscopie. Bruxelles, Manceaux, libraire, 1880,

in-S", 30 pages et une planche.

Les recherches curieuses de l'auteur le conduisent à

cette conclusion:
cc Il n'est pas possible d'assigner un âge même approxi­

li matif à un ohjet par l'examen de la patine dont il est

» .recouvert, son épaisseur dépendant surtout de l'action

» plus on moins intense de différents agents chi­
li miques, etc. »

Une chose que j'ai souventremarquée dans la patine des
bronzes antiques d'un âge incontesté, et dont M, Prinz ne
donne pas l'explication, c'est que cette patine, parfois fort

épaisse, s'est formée sans altérer ni la gravure ni même le
poli du bronze. Le métal semble changé en une espèce
de pierre, sur une épaisseur de plus d'un millimètre.

Tl serait aussi fort intéressant pour les numismates de
savoircomment les truqueurs pourraient parvenir à imiter
ces splendides patines qui donnent une si grande valeur
aux médailles, et surtout s'il y aurait un moyen facile et
pratique de reconnattre la- fraude.

R. CH.

The ancient coins of Norwich, by HENRy-WILLIAM HEN­

FREY, Esq, extracted from the n Journal of the British

Archeoloqical Association, vol. XXXVI. Il London,

1880, in-S", 59 pages et 2 planches.

Dans cette monographie, notre savant confrère (car
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M. Henfrey fait partie de notre société) n'a pas eu l'inten­

tion de s'occuper du numéraire qui circulait dans la partie

orientale de l'Angleterre, avant l'invasion des Saxons. Ses

recherches commencent pal' les monnaies d'Aethelstan
(92D-9.40) les premières pièces qu'on puisse, avec certi­
tude, considérer comme provenant de l'atelier monétaire
de Norwich. Mais à partir de cette époque, le travail de
M, Henfrey, fait avec le plus grand soin, peut être regardé

comme complet.
R. Cu.

Aanwinsten van lie: penningkabinet van het Friesch qenoot­

schap, etc., 1879.1880, 14 pages.

M. Hooft van Iddekinge, en publiant la liste des accrois­
sements du cabinet numismatique de Leeuwarden, a fait
une chose utile et que, heureusement, on a fini par imiter

à la Bibliothèque royale de Bruxelles, (Voir ci-dessus
page 507.

R. CH.

Le rapport annuel présenté par le directeur de la Mon­
naie des États-Unis au secrétaire du trésor, pour l'exer­
cice fini le 30 juin 1880, forme un volume in-S" de
166 pages, d'un caractè~'e presque microscopique, et bour­
rées de chiffresà faire trembler un comptable. On peut se
donner une idée des renseignements que contient ce rap­

port par la table seule (l'index) qui n'a pas moins de

281 lignes
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Reporl of the procedings of the numismalic and antiqua­

rian society of Philadelphia, (or the yem' 1880. Printed
for the society, 1881, in-go, 31 pages.

Contient une analyse fort conaise des procès-verbaux
des séances mensuelles, puis des notices nécrologiques
par M. CHARLES-HENRY HART, historiographe, sur: Joel
MunseU, Samuel Greene Arnould, James Lenox, Samuel
Agnew, Samuel Stehman Haldeman, et James Grier
Ralston.

R. CH.

APPEL AUX NUMISMATES. .

M, Arthur Engel (29, rue de Marignan, à Paris), dési­
rant compléter les matériaux qu'il a réunis pour le travail
d'ensemble qu'il prépare sur la Numismatique de l'Alsace,

accepterait avec reconnaissance tous les documents, ma­

nuscrits ou autres, et toutes les empreintes de monnaies
et médailles rares ou inédites qui seraient de nature à
raider dans son travail.

M. Chalon, voulant continuer ses Mélanges de Numis­

matique, renouvelle la prière qu'il a adressée, dans
la livraison précédente, à MM. les amateurs et spéciale­
ment à ses confrères de la Société royale, pour obtenir
d'eux la communication de pièces inédites ou indéchiffrées
qu'ils n'auraient pas l'intention de publier eux-mêmes.
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La Société royale de Numismatique de Belgique
aura, dans le mois de mai prochain. une réunion
extraordinaire dans une autre ville que Bruxelles.
La localité et Je jour de cette réunion ne sont pas'
encore fixés et une convocation spéciale les fera
connaître.

Toutefois, nous pouvons, dès aujourd'hui,
annoncer que, grâce à la complaisante bienveil­
lance d'un de nos confrères si souvent éprouvée,
un jeton frappé pour cette circonstance sera
distribué aux membres présents) seulement} sans
aucune exception.

C'est pal' un concours de circonstances fortuites et dont
nous avons un vif regret, que nous n'avons pas encore
parlé du mémoire de M. G. Vallier publié en 1880, et
intitulé :

Iconographie numismatique du roi René.et de sa famille,

par GUSTAVE VALLIER, chevalier de l'Ordre de Léopold.

Aix, imprimerie Illy, 1880, in-BD.
Nous reparerons cet impardonnable oubli dans la

livraison suivante.
R. CH.
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NÉCROLOGIE.

L'implacable moissonneur, qUi fi epargne rien sous sa

faux en perpétuelle action, nous a encore enlevé un de

nos chers et dignes confrères.
M. le Dr JOHAN-GOTTFRIED BURlUAN-BECKER est décédé

à Copenhague, le 6 octobre 1880. Il naquit dans cette

même capitale, le 26 avril 1802, et était issu d'une
famille originaire d'Anvers. Ce fut au XVI6 siècle, pour
échapper aux persécutions du duc" d'Albe, que Jean
Becker se réfugia dans le duché de Berg; et le fils de

celui-ci s'établit en Danemark.
M. Johan-Gottfried Burman-Becker était fils de Gott·

fried Becker, professeur de chimie à l'université de
Copenhague, et de Nicolette 'Burman, native d'Amster­
dam; en 1825, il ajouta le nom-de famille de sa mère

au sien, conformément aux vœux de son oncle maternel,
M. N.-L. Burmah, d'Amsterdam, dernier rejeton de cette
famille de savants.

M. Burman-Becker étudia d'abord les sciences natu­
relles, puis se voua entièrement avec une rare ardeur à

l'histoire et à l'archéologie de son pays.
Il a formé avec un zèle aussi louable qu'infatigable

une des plus riches collections de dessins de.monuments
historiques de sa patrie; châteaux, églises, abbayes,
ruines, fonds-baptismaux, pierres Sépulcrales, etc. Les
dessins de cette précieuse collection sont tous de sa



- 535-

main. Ilpublia en trois livraisons la description de quatre­
vingt-dix châteauxsitués en Danemark, plusieurs ouvrages
généalogiques, des traités SUl' l'histoire de la tapisserie
en Danemark et sur les auberges de Copenhague au XVIe

et au xvn" siècle, etc.
Il cultiva l'archéologie dans toute son étendue et dans

toutes ses branches diverses j la numismatique, particu­
lièrement celle de la Scandinavie, avait été aussi l'objet
de ses études.

Bien qu'il n'ait jamais publié un ouvrage traitant
spécialement de numismatique, il consacra pourtant
quelques pages et quelques planches à des médailles de
funérailles dans ses Notices historiques et généalogiques

sur la famille Burmtm: (Voyez la Revue numismatique

de Belgique, 4·c série, t. V, pp. 377-578.)
A cause de son érudition, M. Burman-Becker fut

constamment consultépal' des historiens, des hommesde
lettres, des artistes, etc., et toujours on le trouvait prêt à

fournir gracieusement et avec le plus bienveillant empres­
sement les renseignements que ses vastes connaissances
lui rendaient possible de donner.

Tons ses travaux portent l'empreinte d'étudessérieuses
et de recherches soigneuses. Modeste à l'égard de lui­
même, indulgent à l'égard d'autrui, il a toujours montré
avoir le conrage de son opinion.

Ce consciencieux savant était aussi l'homme le plus
aimable et l'ami le plus dévoué j aussi sa mémoire restera
chère à tous ceux qui ont eu l'avantage de le connaîtreet
d'entretenir avec lui des relations amicales et scienti­
fiques.
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M. Burman-Becker était chevalier de l'ordre royal de
Dannebrog, et il était membre de plusieurs sociétés
savantes.

Letitre d'associé étranger de laSociétéroyaledenumis­
matique de Belgique lui fut conféré le 31 octobre 1870.

CIe MAURIN NABUYS.
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SOCIÉT~ ROYALE DE ~JUMISMAll0UE.

EXTRAITS DES PROOÈS-VERBAUX,

Réunion du bureau du 21 février :1.880.

.. ... Ont été élusassociés étrangers:
10 Sur la proposition de MM. Chalon et de Schodt,

M. BAHRFELD, lieutenant au 7ne infanterie, à Stade
(Hannover) ;

2° Sur la proposition des mêmes membres, M. le
Dr ALEX. MISSONG, notaire impérial etc., à Vienne,
I, Herrengasse, n°4 ;

50 Sur la proposition de MM, Chalon et "~an den
Broeck, M. ANATOLE DE BARTHÉLEMY,à Paris, rue d'Anjou­
Saint-Honoré, 9 ;

4° Sur la proposition de MM. le comte de Marsy et de
Schodt, M. JOSEPH ROMAN, de la Société des antiquaires
de France, au château de Picomtal (Hautes-Alpes), ou à

Paris, rue Blanche, n° 75.

Le Sec'I'étaîre,

DE SeRoDT,'

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE l cr TRIMESTRE 1S81.

Institut archéologique d'Arlon. Annales. Tome XIJ, 1880, in~8o.

Viestnick, etc. Godina, " ct 1II. Deux brochures, in-4o el in-B«,

The numismatie ehroniele. ISBO, part. 111, in-Sv,

Bulletin des commissions royales. t 880, liv, 7, 8, Q, W, u, 12.

Bulletin de J'Académiede Belgique. 1880, n0 5 9, 10, t 1,12.

Note sur l'origine du gros tournois, par lU. L. Maxc,,:Wcl'1y. Paris, 1880,

in-So.

Polybiblion. Partie littéraire. Tome XXIX, 6e livraison, in So. Partle

~echnique. Tome XXX,12c livraison.

Annales du cercle archéologique de Mons.Tome XVI, 2 "01. in-Bo, 1880.

Numismatique de ln province de Languedoc. Il, période wisigothe et

franque, par Ch. Ilohert. 1879, in-tIo, (Hommage de l'auteur.)

Bulletin de la Société historique de l'Orléanais, no lOS, in-8o•

Bibliothèque de-feu Campan. Bruxelles, 1881, in-So.

1'tlémoircs de la Société de III Suisse romande. Tome XXXV.

Annales du cercle archéologique d'Enghien. {re li,' raison•

Bulletin archéologique de Taru-et-Garonne. i880, :le livr,

BAonFBLDT. Littcratur-Illatt. No B, in-S», 1880.

Zeitschrift des historischen Vereins fur Niedersachsen, Hannover, 1880,

in-8o..

Systernntisches Ilepertorium, etc. Hannover, 1880, in-Se,

Bulletin de la Société de Borda, à Dax, 1880, .{.e trimestre.

Hevista de eiencias historicus. Abril 1880, in-Bo, Barcelona.

Notes u(l0n n denarius of Augustus Cesar, by Henry Phîllips Jor. 1880.

(Hommage de l'auteur)

ADOLPHE WEYL. Numismatische correspondcnz. No 5, august-sep­

tember 1~80, in-8o•

Blà~Ll'r fül' :Munzfreunde. In-4 o, n~5 8~, 86, 87, 89.

Le l\lessogcr des sciences de Gand. Annee ISSO, livraison 4.



- 567...:

conRES·PONDANCE.

Ldlre de M. le génét'al COCHETEUX à M. G. VALLIER,

cousenxüeur lumoraire du, MédaiUie,' de la ville de

Grenoble, membre correspondant de la Société roya.le

be/fie tle num ismatique,

MONSIEUR ln HONORÈ CONFllÈRE,

Dans .votre Essai sur les monuments numismatiques de

t'Église et de la CUé de Vienne, en Dauphiné, vous dites,
à propos du {ac-sùnile d'un tableau de pointage : Il Il Y
a des choses qui m'échappent, et je ne puis comprendre
le mécanisme des opérations représentées par les chiffres
placés en marge et au bas de la feuille, Il

Voulez-vous me permettre de faire un peu de lumière
SUl' ce mécanisme, en commençant par deux: observations
ou rectifications?

Selon moi, il ne peut y avoir de doute q~le le pointage
concerne les absences, cal', outre plusieurs motifs que je
crois inutile d'énumérer ici, les calculs qui vont suivre
confirmentcelle opinion; en second lieu, la division moné­
taire doit se faire comme suit: la livre vaut 20 sols, le
sol 12 deniers, le denier 8 pites,

Ceci posé; je vous ferai remarquer que les trois lignes
horizontales de petits chiffres, sous la partie lignée,
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représentent : la première des SOllS, la seconde des
deniers, la troisième des piles.

Pour la matinéedu 29, la sommede ces diverses valeurs
donnera . '17 sous 18 deniers 11 pites.
soit, en simplifiant. 18 - 7- 3

Ce total, poIll' les quatre offices du matin, écrit dans
le sens vertical, représente la rémunération due au cha­

noine qui fut présent à ces quatre offices. La même chose
se répète pour les quatre offices de l'après-midi, et ainsi
de suite pour les quatre jours. Le total des sommes dis­
poséesdans le sens vertical,soit 4liv, 12 s. 0 d. 1 P', repré­
sente donc la rémunération pour un chanoinequi a assisté
à tous les offices de ces quatre jours; il sert de ·hase aux
calculs du comptable, et c'est sans doute pour ce motif
qu'il est reporté en haut, à droite du tableau C).

Pl Voici,je suppose, comment agissait le comptable;
1/1 Le total inscrit eu haut. il droite du tableau, était reporté vis-à-vis

du nom de chaque chanoine qui avait été présent à tous les offices.
20 Pour des absences peu fréquentes, il déduisait de ce même total

les rémunérations des absences :

Ex. ; Le chanoine Faniel manque le malin du 29. •
- l'a pres -midi du mêmejour.
-aux Laudes du 30. • • • •

~SS. 711 3(1'

677

o 40 3

Total à déduire • • • 111 v, 6s • 1..1· 5p,

JI recevra donc 3ti v • 98 • fOd. 4p·
Le chanoine Savoye reçoit le total, moins Prime du 29, c'est-à-dire

4 sol, donc &-uv. 45s·0d• '-1"

3" Quand les absences étaient nombreuses, il est probable que Je
comptable se bornait à faire la somme des rémunérations pour tes
présences.
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La disposition similaire qui se trouve en dessous de
celle que nous venons d'analyser concerne les clercs, et

je remarque que les diverses rémunérations .de ceux-ci

sont exactement le tiers de celles qni furent octroyées
aux chanoines.

Si maintenant nous prenons la rémunération indivi ..
duelle 12 s. 8 d . 4 p. pour la présence d'un cbanoine aux

matines de la journée du 29, et si nous la multiplions
par le nombre des présents 20~ nous obtenons le total
i2 liT. -13 5

• 2 d. 0 p. pOUl' la somme destinée à rémunérer

toutes les présences à net office.
Les trois jours suivantsnous donneront, pour ce mème

office, les totaux ci-après:

Le 30
Le ..el" •

Le 2.

12 li". 18·· 0 ù. 4 p.

12 16 1 7
i2 16 1 7

Ces totaux diffèrent fort peu les uns des autres, et je
ne puis, d'après votre unique tableau, parvenir à me
l'endre compte des légères différences que, d'ailleurs, on

l'encontre également en analysant les autres offices.

Pour terminer, je crois intéressant de classer les offices

de chaque jour d'après l'importance de leur rémunération

moyenne, déduite de votre tableau.

Matines 12 s. 2 d. 4· l'·

Vêpres. .... 11 6o

Tierce. 5 8 1 tlt.
Prime. 10 4

Laudes. 1> 10 3

ANNf.i 4881. ~4.
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None 1) n 7 '/2
Complies 1\ 9 4
Sexte . Il 9 2 tif.

La vérification des comptes du doyen et du chanoine
Savoye démontre que ", et '.: signifient des présences,
les -,-: chez le chanoine de Bruner marquentdes absences.

Votre tout dévoué confrère,

Général Ch. COCHETEUX.

--Liège. Jea février ,18S4_



Lettre de 1"1. FLORIAN VALLENTIN à M. CHALON, directeur
de la Revue belge de numismatique,

MONsmUR LE DIRIWTlWR,

J'ai l'honneur de vous remercier de la cordiale bien­

venue que vous avez bien voulu souhaite)' 3U Bulletin épi­

gl'apldque de la Gaule. Nos études reciproques ont un lien

commun, car les médailles sont aussi des inscriptions.

J'ai lu avec un vif plaisir la savante étude de

M. G. Vallier, SUl' les méreaux, jetons, etc., de notre

province de Dauphiné. Il y a bien quelques omissions;
plusieurs pièces ont échappé à l'auteur.

Permettez-moi de vous signaler un méreau inédit du
Chapitre de Sainte-Croix, à Montélimar, ma ville natale.

M. Vallier, pp. 2'12~2·1,4. de son Mémoil'e, dit que les
méreaux de ce chapitre, dont il est question dans divers

actes, ne sont pas connus. Ce Sera donc une lacune à

combler.

Le méreau que je possède de la Collégiale de Sainte­
Croix, est en cuivre tirant SUl' le rouge: mod. 21 Lnil.

Face. ~} COLEGIV 0 uNI 0 llALFINI 0 Dauphin, à
gauche, posé sur un globe du monde, surmonté d'une
croix :

Re», ~ IN 0 HOC 0 SIGO 0 VINeES 0 Croix large
el carrée.
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Ce méreau n'est pas unique, M. Roman, dans sa splen­
didecollection numismatique sur le Dauphiné, en possède
également un. Je l'avais signalé, en 1878, dans une bro­
chure intitulée le Dauphiné au Trocadéro, dans le
chapitre Numismatique dauphinoise, p. 02. Je ne connais
pas toutefois le type et la légende de l'exemplaire de
M. Roman.

Si cette note vous paraissait présenter quelque intérêt,
vous pourez sans inconvénient la publier.

VeuiUez agréer,Monsieur, avec tous mes remerctments,
l'expression de mes sentiments dévoltés.

FLORIAN VALLENTIN.

Montélimar(Drôme), le 40 avril 48840
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Leure de M. GARIEL en réponse à M. T,HL.LEROtS.

MON CHER CONFRÈRE,

La Revue belge me transmet votre réponse, permettez
moi quelques mots encore, ce seront les derniers:

Je n'ai pas prétendu prouver que le T final de- la
légende TVRONVSCIVIT indiquât nécessairement l'ate­
lier de Tournai. J'ai voulu dire seulement ceci : Les

deniers de Tournai étant, au contraire de ceux des ateliers
de France, rapportés au marc de Flandre, devaient avoir'
un signe particulier qui IE's distinguât de ceux qui étaient
émis dans les ateliers du royaume. Or, aucun tournois de
Louis VIII,sauf ceux sur lesquels nous sommesen désac­
cord, n'ayant de marque distinctive, il m'a semblé naturel
de supposer que ce pourrait être là l'indice de cet atelier
annexé. Il m'a paru naturel aussi de croire que la lettre
initiale de la ville a été prise, non comme point secret.,
mais pOUl' marque officielle, reconnaissable pour tous.
Ainsi plus tard fit Charles VIL Le T entre deux points
ne peut être ni une erreur de gl'avellr, ni une analogie
avec le ClVI.S' de Louis IX,

Je n'aï" pas prétendu que les lettres monétaires, citées
pal' moi, indiquassent toutes des ateliers différents, je
répondais seulement à votre objection qu'à cette époque
(Louis VIII), les lettres monétaires n'étaient pas encore
en usage, Si, comme vous l'admettez, le B des monnaies
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royales de Châlon signifie Bourgogne, s'il est devenu, ainsi
que vous je dites, une immobilisation, il y a là une
grande présomption en faveur de la signification donnée
par moi au T final, comme indication de l'atelier de
Tournai. B pour Bourgogne, T pour Tournai, cela se
ressemble fort.

Je ne reviendrai pas longuement sur ce que j'ai dit (')
au sujet du mot CIVIT employé comme abréviation de
CIVITAS; l'analogie ne peut exister avec les monnaies

d'Arras. Dansces dernières, CIVlS e~t mis pour CIVITAS,
la cité épiscopale d'Arras, Or, depuis Philippe Il, le mot
CIVI, à la fin de la légende, n'a plus du tout cette signi­
fication. Il n'y a là et ne peut y avoir aucune abréviation;
TVRONVSCIYl indique le denier tournois et non le

denier frappé dans la cité de Tours.

Enfin je n'ai pas dit que le T, indicateur supposé de
l'atelier de Tournai; ait été abandonné après Louis VIII;
si vous voulez bien vous reporter à la page 38 du Catalogue

de Sierck, vousverrez que je pense pouvoir trouver dans
la marque monétaire qui accompagne sous Louis. IX.
Philippe III et Philippe IV, le T de TVRONVS, une indi­
cation de l'atelier de Tournai. Et notez qu'à partir du
commencement du règne de Philippe lV, époque à
laquelle les deniers de Tournai sont rapportés au marc de
Paris, les signes monétaires cessent d'accompagner le T
de TVRONVS. Néanmoins, tout cela est indiqué comme
supposition, non comme certitude.

J'ai dit, d'après M, Saulcy, que, dès avant 1291, les

(1) Calaloque raisonné du Trésor de Sierck, p. 120.
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deniers tournois étaient rapportés au marc de Paris.

A quelle époque exacte? Je n'en sais rien.

Je me résume: L'atelier de Tournai a frappé, sous nos

l'ois de la troisième race, des monnaies royales; il les

émettait d'abord au titre du marc de Flandre; ces mon­

naies devaient, par conséquent, porter une marque distinc­

tive; cette marque n'a pu encore être exactement

déterminée; je crois que c'est le T et je donne les raisons

qui militent en faveur de mon opinion; mais je n'affirme

rien, n'ayant pas de preuves; à d'autres à trouver mieux, je

me rendrai bien volontiers.

Veuillez agréer, mon cher confrère, l'assurance de mes

sentiments bien distingués et dévoués.

-'E. GARJEL•

.Paris, H avril ~88L
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Lettr«deM.. DE VILLEHS, an:Mdslo à ./IfUus, à lU. R. CHALON,

président de la Société Toyale dt! numismatiqne,

~Ions, I~ 31 m li IR81.

MONSIEUR ET CIlER PRÉ~IDENT,

Je m'empresse de vous adresser les l'enseignements.

que rai recueillis sur la médailledont VOlIS vous proposez
de publier le dessindans une prochaine.livraison de votre
excellente Revue belge de numismaiique (pl. XIX, n° 5).

L'Académie des beaux-arts de Mons fot fondée,
en 1780, par la province et la ville. Toutefois, l'ouverture
des cours n'eut lieu que le iD octobre de l'année suivante.
Le 21 avril 1782, les députés des états et le COl'pS écbe­
vinai procédèrent, pour la première fois, dans le grand
salon de l'hôtel deville, à la distribution des récompenses.

A l'époque où fut confectionnée la médaille dont vous
etes l'heureux possesseur, rétablissement portait le tiLre
d'Académie royale de dessin, peinnue et architecture, que

lui avait accordé l'empereur Joseph Il, pal' décret du

24 septembre 1789. On n'y enseignait cependant que le
dessin. Il y avait trois classes depuis 1784.

Les prix ordinaires des concours consistaient en
médailles de premier et de second ordre.

On lit dans un compte de l'administration des états,
de 179"1, ce qui suit : (1 A l'orphèvre Boulle, pout'
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a le prix de six médailles en argent, dont une en
Cf bas-relief et dorée en entier, la seconde dorée pal"
d cercles, et toutes les six gravées d'un côté aux armes
li. des états et de la- ville, et de l'autre : Au mérite el

1( l'application, etc. 66 florins. II

Voilà qui prouve que votre médaille a été fournie pal'
un orfèvre montois. Au concours de 1792, le premier
prix du premier cours fut adjugéà Jacques-Joseph Baillon:
c'est donc à cet élève distingué que cette médaille a été

remise. Le procès-verhal, dressé le 14 juillet 1792 par les
professeurs Albert Bayard, N.-J. Beghin et l'orfèvre
De Bettignies, fait connaître que les prix furent alors
répartis de la manière suivante :

1re CLA.SSE, D'APRÈS L'ANTIQUE OU LA BOSSE. (ONZE ÉLÈVES,)

1er prix. Jacques-Joseph Baillon.
2e - Charles Sclobas.

po CLASSE, D'APRÈS LES ESTAMPES. (QUINZE ÉLÈVES.)

1er prix. CharlesAlgrin.
21: - Henri-Joseph Gillot.

20 CLASSE, D'APRÈS LES ESTAMPES. (QUATRE-VINGT-'fROIS

ÉLÈVES.)

1er prix, François Sclobas,

2e Philippe-Louis Mickmilder.

Je pense que la première ligne de l'inscription

1. ORD.

signifie -j er ordre ou rang.
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Jacques-Joseph Baillon devint un peintre décorateur
de renom. Je l'ai cité dans le Passé arüstique de Mons.

(Annales du Cercle archéologique, t, XVI, pp. 349 et552.)
Agréez, etc.

LÉoP. DE VILLERS.
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~'IÉLA~GES.

JETONS, ESSAIS lUONÉTAIRES ET PETITES MÉDAILLES

CONTEIlIPORAINES.

Pl. XVHI, n" 1 et 2. Pièce de dix centimes du nouvel
État de Bulgarie el pièce de proclamation du prince de
Battenberg, sous le nom d'Alexandre I",

Les-armes servent pour les deuxpièces que nous tenons

à enregistrer comme curiosités peu ou point connues. \

N° 3. CeUe pièce est en nickel et fait partie d'une série
d'essais monétaires de la république d'Haïti, que j'ai fait
passer sous les yeux des membres présents à la séance
générale de la Société, le 10r juillet 1877 (1). Jusqu'ici,
elle n'avait pas été décrite. Il y en a une variété moins

rare où la légende du revers porte LIBERTÉ ~ ÉGALITÉ.

N° 4. Petite médaille de bronze, portée à la bouton­
nière par les fidèles, assistant aux funérailles de Napo­
léon III, à Chislehurst, le 15 janvier 1873.

Cette petite insigne, de gravure très fine;.semble ëtre
de fabrication anglaise. Je la crois assez rare.

En la publiant, je signale une brochure qui a paru à ce
moment à la Librairie générale, à Paris, et ayant pour
titre: Funérailles de N apolêon 111, procès-verbal rédigé

(') Revuebelge denumismatique, ·f877, p. ses.
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pur le duc de. Cambacérès, grand-maître des cèrémo­

nies. 1875.

C'est la relation très complète des derniers devoirs
rendus à l'empereur des Français; elle contient 80 pages

et est devenue introuvable.

N° D. Celle-ci est, pour ainsi dire, l'épilogue de l'empire.
C'est à simple titre du souvenir qu'elle a été frappée

en France.
.Elle est en similor, Il n'en a été fait que très peu

d'exemplaires..

Dans un modeste article, ayant pour titre : A Pl'OPOS

do [eums modernes, publié dernièrement dans' notre
Revue C),je rappelaisquelquesjetons frappésenBelgique,
relatifsauxévénements de 1870-1871 ; enattendant l'étude
numismatique étendue que je me propose de faire à ce
sujet, je donne, sous le n° 6, la petite médaille du
Aionmnent[rançai«, piècequi vient de voir tout récemment
le jour et qui est sœur du n" 8 de la pl. XXIV que je
viens de citer.

N°7. Jeton type de toute une série dont je me propose
dedonnerbientôtlanomenclature, série frappée àl'occasion
du 50c anniversaire de l'Indépendance nationale, en 1880,

pour perpétuer le souvenir numismatique des divers
congrès scientifiques et autres qui se sont réunis à cette
époque à Bruxelles.

A. B,

CJ Revue ùelye de numismaiique, 1880, p. 481, pl. XXI V.
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La pl. XVIl est consacrée il la reproduction de la série
des monnaies d'argent qui viennent d'être fabriquées

pour le gouvernement Serbe, pal' )a mais?n OEscbgeJ'-
Mesdach. t

Nous avons donné dernièrement les monnaies de
bronze Cf) frappées pour ce gouvernement.

Notre planche est la XIe du catalogue publié pal' la
maisonOEscbger.

La fabrication de ces pièces est faite avec un soin tout'
particulier, et leur gravure fait honneur à M. Paulin
Tasset, qui en est l'auteur.

A. B.

Trésor de Jublains (Mayenne), (Monnaies du me siècle de
l'ère clirétienne), décrit, dessiné et gravé par EUGÈNE
HUCHER. Le Mans, 1880, in-S", 69 pages, avec d'autres
nombreuses vignettes dans le texte.

Ce Mémoire a été publié dans la Revue historique lit

archeologique du Maine, tomes VIl et VIII. L'auteur y
décrit, avec une grande patience, ces innombrables
petites monnaies de cuivre des deux Tetricus. Contraire­
ment à l'opinion de Cohen et d'autres, qui considèrent
ces piècescomme des imitations faites pal' des barbares ('1)
longtempsaprès la mort de ces deux empereurs desGaules·,
M. Huchel' veut prouver ...:- et selon nous il prouve - pal'
l~ composition de divers dépôts dont l'enfouissement a

Pl Revue belge de numismatique, 1880, p. !S17. pl. XXV.



N.

- SR2

une date certaine, que ces affreuses petites pièces sont
J'œuvre des Gaulois eux-mêmes, pendant Je règne des
Tetricus, c'est-à-direde 268 à 2i3, et qu'elles ont été con­

fectionnées dans des ateliers improvisés el mal outillés.
Les vignettes qui ornent ce beau travail 011t .été gravées

par l'auteur avec une perfection que des artistes de pro­
fession auraient peine à atteindre.

R. CH.

Mon1zaies g~uloises. - Description. raismmée de la col..

leaion de M. P. CHARLESROBERT. (Extraitde l'Annuaire

de la Société française denumismatique el d'w'chéologie,

pour 1878 ) ,Paris, 1880, grand in-S" de 109 pages et
une planche.

La suite de monnaies gauloises, une des plus riches
qu'on ait jamais formée et que M. Robert était parvenu à
réunir, fut exposée par lui au Trocadéro en 1878. La
description raisonnée qu'il en a donnée dans l'Annuaire

de la Sôciété française, n'est pas, à proprement parie)', un
catalogue. C'est mieuxque cela, C'est une suite de disser­
talions qui déterminent ou rectifient les attributions sou­
vent erronnées de ces mystérieuses monnaies. C'est un

guide sûr et facile pour ceux qui abordent cette partie
ardue de la numismatique.

R. CH.

La Revue orchéulooique de Paris, qui s'occupe trop
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rarement dè numismatique, a donné dans les numéros de­
février et de mars 1881, en deux parties, une notice de
M. DE BARTHÉLEMY sm; les monnaies gauloises trouvées au
Mont-César (département del'Oisej.Cettenoticeest accom­
pagnée de trois- planches reproduisant cinquante-quatre
de ces grotesques monnaies, auprès desquelles les sgrafliti
dont les gamins décorent les murailles, peuvent passer
pour de véritables œuvres d'art. Nos ancêtres étaient
bien loin d'avoir comme les Grecs l'instinct du beau,
aussi, ce qui explique et justifie la faveur dont jouissent
les monnaies gauloises, ce n'est certes pas leur beauté,
leur élégance. Mais elles sont nos plus anciens monu­
ments, les premiers documents de notre histoire, docu­
ments fort obscurs, sans doute, et cette obscurité même
est un attrait de plus. On peut là-dessus discourir, bâtir
des systèmes à l'infini, y voir des allégories religieuses
politiques, astronomiques, etc. M. Anatole deBarthélemy,
qui est un vrai savant, lui, ne donne pas dans ce genre
aventureux et romanesqne. C'est un martre sérieux qu'on
peut suivreavec une entière confiance.

R. CH.

On lit dans le Philadelphia record du 2 mai dernier:
Notre concitoyen, M. Henry Phillips a reçu de l'Aca­

démie royale de Milan une médaille en récompense des
services qu'il a rendus à l'archéologie et à la littérature.
C'est la première fois que cette distinctiona été conférée
àun Américain.

R. CH.
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L'Annua-ire de la Société française de numismatique et

d'archéologie, qui paraissait par volume, change de mode
de publication. Il paraîtra 'dorénavant par cahier, comme

1

une revue, et remplacera la Revue française, Nous venons

de recevoir la cinquième partie du tome I" de la seconde
série. .

R. CH.

Monete inedite 0 rare di zeeche italiane (contimwzione),

19 pages et une planche.

Dans cette nouvelle notice, tirée à part de l'A ~'cheografo

Triestino, 1881. L'auteur, M. Carlo Kunz, traite de l'his­
toire monétaire des seigneurs et ducs de La MÎl'andole.
Selon la louable coutume des Allemands, il fait précéder
son travailpar la liste desouvrages, au nombrede dix-huit,
où se trouvent des documents relatifs à la monographie
qu'il entreprend, les sources où il se propose de puiser. Il

nous apprend que l'illustre commandeur, Louis Pigorini,
dontnousavons souventeu l'occasion de citer les ouvrages,
quand il était encore à la tête du Musée royal de Parme,
avait formé le projet de publier sur La Mirandole un tra­
vail spécial; mais, appelé depuis à la direction du Mnsée
préhistorique et ethnologique de Rome, les nouvelles
études auxquelles il doit se livrer ne lui permettent pas
d'exécuter son projet.

R. CH.
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Dictionnaire numismatique pour seroi» de guide aux

amateurs, expert« et acheteurs des médailles romaines

impériales et grecquescoloniales, avec ituliaüitm de leur

degré de rareté et de leur prix actuel, au XIXe siècle,

suivi d'un résumé des ventes IJubliqucs de Paris et de

Londres, par ALEXANDRE BOU'rKOWSKI. Tome rer, volu­

me lld. Leipzig, T. O. Weigel,1881 t in·8\ à ~ colon..
nes, de 1,280 pages.

L'impression de cet ouvrage ava II cornmencé en 1877.

Il doit comprendre la description raisonnée de toutes les

pièces frappées dans l'univers entier, depuis l'époque de
Pompée, jusqu'au cinquième siècle de notre ère, et l'au­

teur, dans ses 1,280 colonnes, en est à peine arrivé à la

fin du règne d'Octave-Auguste! On voit quel plan immense
il s'est tracé et quels tl'éSOI'S d'érudition il doit posséder
pOUl' l'exécuter, Des vignettes innombrables intercalées
dans le texte et gravées avec un grand talent, rendent

plus faciles les descriptions écrites. L'ouvragede M.Bout­
kowski est, en somme, un livre indispensable chez tous
les numismates; il peut remplacer avantageusementune

nombreuse bibliothèque.

R. CH.'

te n° 3 du neuvième volume du Üasuulinn Aniiqucrian

a paru, à Montréal, en janvier 1881. Parmi les articles
relatifs à la numismatique qu'il contient, citons les sui­

vants :
'1 0 Cains, their 'use as uiitnesses to historieal truth,

A~NllE "881. 20
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2° Thedignil!J of numismntic .~tUd.ll·­

:la Leusish. AlOI/l'Y,

~p Num ismatic and A ntiqua:rian Socit'ly of ]JIDnt"ea/.

Ce dernier article est le compte-rendu de la réunion de
la Société, du ~'J décembre 1880. te trésorier constate

que la situation financière n'est plus aussi bonne que lors
du meeting précédent el il fait un appel an zèle de ses
confrères pour l'améliorer, en recrutant des membres.

R. CH.

TIl{' numismtüic chronicle, 1880, part. )V.

Cette livraisonse compose des articles suivants:
1° Quelques découvertes récentes de monnaies illy­

riennes, par ARTHUR J. EVANS, 54 pages el 2 planches.

2°' Un tétradraehme himyaritique et le trésor de San'a,

par BARCLAY HEAD, 8 pageset une planche.

Ces monnaies himyaritiques, naguère encore à peu près

in?onnues, vont donc surgir de tous côtés. Le dernier
numéros de la Revue de Vienne en donne également une
planche entière.

5° Les médailles ordinairement attribuées à Livie, pal'

le Dr COLSON, 8 pages et une planche,
Cet article est en français, Les Anglais, comme on le

voit, sontmoins exclusifsque les flamingants.
4" Le monnayage lors du déclin de Ja domination

mongole en Perse, pal' le général HOUTUl\t-SCHlNDLER,

1.2 pagese

[)O SUI' les premiers et les récents lokens, portant le
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nom de Hoare, pal' le capitaine EDWARD HOAREt 4 pageso

60 Mélan-ges.
R. CH.

Numismtuiseh» Zeils.cltn'(l, herausgegeben VOIl der Nu'mis__

maiisdum Gesellscha{t in JVien, etc. ZwëltterJabrgang.
Zweites Halbjahr 1880, 'Vien, in-S",

Cette belle publication, aussi remarquable _par l'élé­
gance de .sa forme que par l'ercellence de ses articles,
paratt par demi-volumes. La seconde.partie de 18S0, dont
nousdonnons ci-dessus le titre, contient les liminaires du
volume entier el est terminée par une table générale des
douze volumes parus.. Nous y avons remarqué un assez
long article de M. Je DI' J. H. Mordtmànn, SUl' des mono

naieshimyaritiques, accompagné d'une planche photogra­
phique reproduisant quatorze de ces monnaies. C'estaussi
dans ce même demi-volume que se trouve l'article de
1\1. Adolphe Meyel' sur les monnaies de Marie-"Fhér,èse
ayant au revers le buste de son mari, l'empereur François
de Lorraine, al'tic~.e dont nous avons parlé, page 526 de
la livraison précédente, d'après un tirage à part que nous

avions reçu de l'auteur,
R, Cu.

Zeilschriflfu1' Numismatik, redigirt von Prof. D"ALFRED

VON SALLET, achter Band, viertes Heft. Berlin, 18S!,
in-S".

Cette quatrième livraison termine le volume VIl[ de
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cette savante publication. Trente pages, placées à la fin
du.volume et avec une pagination spéciale; sont. consa­
crées au compte-rendu des séances de la Société numis­

matique de Berlin. Cette société, fondée en 1843, avait

d'abord publié ses actes dans la Revue du baron de
Koehne, devenue depuis Il les Mémoires de la Société
d'archéologie et de numismatique de Saint-Pétersbonrg. lt

Cette Revue ayant aussi cessé de paraître, la Société de
Berlin, dans sa séance du 3 novembre 1879, décida que
les procès-verbaux de ses réunions seraient publiés dans
le Recueil de M. le Dr von Sallet.

R. CH.

Un grand pays comme l'Italie, la terre classique des
archéologues, ne pouvait se passer plus longtemps d'une
Revuenumismatique. Aussi,le J5 du moisde maidernier,
a paru à Côme le premier numéro de la Gazzetta numis­

matica , sous la direction du Docteur Solone Ambrosoli.
CeUe gazette de format in-4° à deux colonnes, parattra
deux fois par mois. L'année 1881 (qui ne sera qu'une
demi-année) se composera de 12 numéros et coûtera

s francs pour l'Italie el 5 francs DO centimes pour les
autres pays de l'Union postale.

R. CH.

Voici l'indication des derniers numéros qui nous sont
parvenus de divers publications périodiques :

1° De l'Anzeigser, de MM. WALTE et BAHRFELDT, h
n"0, du 30 mai 188-1 ;
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2D De la Berliner Mün:::-Bliillel', Je n" 10, 18S! ;
3° De la Numismatisches literatur meu, n° 7 ;
4° Du Diecionario de Numisnuuiea porlu!lueza. Selima

caderneta, 188'.1, 8 pages in-8°.
Nous reparlerons de cet ouvrage ultérieurement.

R. CH.

Antoine Dovy, artiste qraoeur en medailles. Sa vie et ses

principales œunres, pal' ANT. HENSELER, secrétaire de
la Société suisse de numismatique. Fribour (Suisse),
chez l'auteur ct les principaux libraires, Grand in-S",
100 pages, table VII pages. Orné du portrait de Bovy et
de 6 planches phototypées.

Celte biographie très intéressante du célèbre graveur
Bovy, citoyen suisse naturalisé français en 1850, est suivie
de la liste complète de ses nombreux travaux. Les plan­
chesqui l'accompagnent sont exécutées par un procédé dit

phototypie et qui ressemble beaucoup à l'autotypie des
anglais.

R. CH.

Iconographie numismatique du roi René et de sa (amilla,

par GUSTAVE VALLIER, chevalierde l'Ordre de Léopold.
Aix, f 880, in-S", 80 pages et XI planches dessinées pal"
Laugier,

M" Vallier résume, d'une manière charmante, l'histoire
de ce René d'Anjou que des héritages de familles appe-
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lèrent à règner SUl' des contrées hien diverseset bien éloi­

gnées les unes des autres, 'mais qui lui échappèrent suc­

cessivement sans, parait-il, lui laisser de vifs regrets. Ses
contemporains lui avaient donné Je, nom, de Bon, titre

qui, pOUl' un philosophe comme lui, valait mieux que celui
de Grand. On prétend qu'il fut le prototype de ce roi
d'Yvetotchanté par Béranger.

La numismatique nous a conservé ses traits, ressem­
blants, sans doute, puisque les divers médaillons de

l'époque, qu'on a retrouvés de lui se ressemblent tous
Ce sont donc des portraits ou plutôt des charges, çar 01

a de la peine à reconnaître le galant chevalier, le princ­
artiste et poëte, dans cette grosse et 'plate figure, qu'or
croirait être c'eHe 'd'un cabaretier flamand bouffi de bièr

et de tabac.
L'exécution matérielle de l'œuvre de M.Vallier ne laisse

rien à désirer. Celte brochure, tirée à 145 exemplaires,
20 sur papier de Hollande et 123 SUI' beau papier vélin,
sera 'vivement disputée si quelque jour elle se présente
dans unevente.

R. CH.

Die Mûnzen der ,e/wmaligen Reichssuult Buchùorn. jelzt

Friedrichshafen. am. Bodensee, beschriben.von Dr C', F.

TRACHSEL. Mit einer Tafel. Laussanne. lm .Selbsterlage
des Verfassers, t881.

Buchhorn, aujourd'hui Friedrichshafen, sur la côte

septentrionale. du lac de Const~nce,_ au royaume de
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Wurtenberg, est une petite, très petite localité, fort

ancienne et jadis ville impériale qui a joui du droit
régalien de .fl'apper monnaie à son nom et à ses armes.
On ne connaissait que six pièces qui formaient toute sa

monograpbie numismatique; mais, depuis dix ans,
M. Tnachsel recherchait cesmonnaies avectoute l'activité
qu'il sait mettre Jans ses travaux, et la moisson qu'il a
recueillie se compose, aujourd'hui, de dix-sept pièces.

R. CH.

Le même M. Trachsel nous communique le dessein
d'un petit meuble de son invention, auquel il a donné le
nom de Numismtuoscope Trcchsel e; dont il explique ainsi
l'usage et l'utilité: .

Cf Ayant souvent éprouvé beaucoup de difficultés pour
«( déchiffrer des monnaies dont plusieurs parties étaient
(j effacées, j'ai imaginé un petit appareil qui facilite
ce énormement cette tâche, et dont je me sers surtout
\1 pour pOSeI' les monnaies que je veux dessiner. Pour
Il bien lire et examiner une pièce, il faut la tourner en
Il rond et exposer sa surface à une certaine inclinaison
cr pour que la lumière la frappe de manière à montrer
« toutes les plus légères élévations j mais celte opération
" se fait au bout des doigts de la main gauchI}, tandisque
« la droite est armée d'une loupe. Si la pièce est très
Cl petite, elle s'échappe quelquefois des doigts, et, si elle
« est très fragile, on risque de la cassel'.

« Mon petit appareil obvie à tous ces désagréments,
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Il Après avoir exposé la monnaie à la lumière, on a les .
Ct mains libres; tandis que la ganche tient la 'loupe, la
lit droite peut dessiner ou écrire. La demi-sphère peut
II se 'trouver dans tous les sens et présenter le champ
&l de la pièceaux rayons de la lumière. )1 •

Nous donnerons dans la livraison suivante, le drss'n du
Numismoioscope, d'après un croquis queM, Trachsel nous
a envoyé.

R. Cn,

La Société royale de numismatique vient de perdre
un de ses membres les plus anciens et les plus zélés,

M. Jean-Pierre Vander Auwera, né à Louvain, le
29 juin 1810, est mort dans cette mémevilleIe 7 mai 1881.
Il avait été membre du conseil provincial du Brabant et
successivement receveur de la ville et conseiller' com­
munal de Louvain.

Son goût pour la numismatique s'était surtout concentré
sur les jetons historiques des anciennes XVII provinces
des Pays-Bas. Il en avait réuni la plus précieuse collec­
tion .connue, tant par le nombre de pièces qne pal' leu.'
admirable conservation.
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SOCI~TÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

RXTR!ITS DES r~ocÈ~-V&R.BAUX.

Assemhlée extranrdlnaire annuelle, tenue à Charleroi,

le I~ mai 188t, dans le local du lUusée.

La séance est ouverte à une heure.
Sont prése'l}ts: MM. CHALON, président; DE Scnonr,

'secrétaire -bibliothécaire; HElmy DE COCQUÉAU, contrôleur;

PETY DE THOZÉE, COCHETEUX, ALPH. VANDEN PEEREBOOl\I,

MAILLIET, le baron SURl\IONT DE VOLSBERGHE, MAUS, BRI­

CHAUT et DE ROISSART, membres effectifs, et MM, VAN

BASTEL~ER et CUMONT, membres correspondants reqnicoles,

Assistent à la séance .. MM. ROUYER et BIESWAL, mem­

bres associés étrangers.

Assisten: également à la séance : MM. CADOR père,
CADon fils, DE DORLonoT, le comte DE GLYlUES, DE

THIBAUT, DE WANDRE, DUPRET, FANIEL fils, FIÉVET,

JENNART, RAISIN, KREMER, MICHAUX, SLOET et VANDER

ELST, tous membres délégués de la Société d'archéologie
et de paléontologie de Charleroi.

Se sont excusés : Mgr BETHUNE, MM, le baron J, BE·

THUNE, BECQUET, DANCOISNE, D1<:: CAISNE, le baron DE

CHESTRET, le baron DE ,PI'ITEURS, DUGNIOLLE, FONSON,

GEELHAND, HELBIG, le chevalier HOOFT VAN IDDEKINGE;

KLUYSKENS, LE CATTE, le baron LIEDTS, le comte
ANNÉE: 1881. 26



- 594 -

NAHUl'S, VAN DER AUWERA, VANDEN BROEGK et WIENER.

La Société de numismatique remercie, par l'organe de
son président M. Chalon, la Société archéologique de sa
bonne hospitalité.

M. Van Bastelaer, président de cette dernière Compa­
gnie, répond à ces paroles de la manière la plus
aimable.

M. Chalon remet, au nom de la première société
à M. Van Bastelaer, à titre de souvenir, une médaille
d'argent faite pour la circonstance.

M. Van Bastelaer exprime ses remerciements dans des
termes pleins de modestie.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par
M. le secrétaire de Schodt et approuvé.

L'assemblée s'occupe du choix préparatoire des candi­

dats aux places vacantes.

M. Chalon donne lecture d'une notice ainsi conçue:
« Rencontrer, en numismatique, un champ nouveau

et presque encore inexploréest une chance qu'on ne peut

plus guère espérer ; et cette chance deviendra de jour en
jour plus rare. Telle est celle qui vient d'échoir à
M. Schlumberger,et qui ne pouvait pas, dans l'intérêt de
la science, tomber en meilleures mains (i).

('( Au mois dejuillet 1879, durant un assez long séjour
qu'il fit à Constantinople, notre savant et actif confrère
apprit qu'un fonctionnaire turc habitant alors Scutari,

Pl Letrésorde San'a (monnaies bimyarltiques], par G. SCBLUMBERGER,

membre résidant de la Sociétédes antiquaires de France. Paris. Ernest

Leroux, édit-eur, M.O.CCCLXXX. Grand in-4o, 65 pages et 3 planches
gravées par Dardel et comprenant 60 monnaies.
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mais qui avait résidé longtempsdans l'Arabie méridionale,
avait rapporté de cette province un trésor considérablede
monnaies d'argent, d'un aspect singulier. Il s'agissait de

deux cents pièces de divers modules, trouvées à San'a,
renfermées dans un vase de bronze. M. Schlumberger
p~rvint à se procurer ces pièces et reco.nnut que c'étaient
des monnaies himyaritiques de l'époque de la plus grande
activité des ateliers monétaires de l'antique Yémen. Il
informa de son importante découverte M. de Longpérier
qui, dans la séance du 13 août '1879, en faisait part
àl'Académie des inscriptions.

« On savait assez vaguement qu'il avait existé dans le
midi de la péninsule arabique ou l'Yémen, plusieurs
siècles avant Jésus-Christ, une civilisation relativement
assez avancée. Cespeuplesavaient été connusdes Hébreux,
et parlaient, sans doute, une langue analogue à celle de
Moïse. L'histoire des Juifs, dite histoire sainte, a conservé
le souvenir d'une reine de Saba qui, éblouie, fascinée
par - les qualités physiques et morales du grand roi
Salomon, était venue lui rendre hommage dans l'espoir
(disaient les mauvaises langues de Jérusalem) d'en avoir
un fils pOUl' améliorer ainsi, pal' [a sélection, la dynastie
sabéenne.

« Plus tard, ces rois arabes avaient reçu le nom
de Tobba, titre dont l'étymologie est encore douteuse.
Les Romains les ont connus sous le nom d'Homérites,

au lieu d'Himyœrites ou descendants d'Himyar, fils
.d'Abdschams, souche de la grande famille himyarite,
Cette famille régna, selon Caussin de Perceval, depuis

.environ l'an 695 avant Jésus-Christ jusqu'à la conquête
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du pays par les Abyssins en ü20 de notre ère, donc

environ pendant mille deux cent vingt ans.

Il Antérieurement à la découverte du trésor de San'a,

la numismatique de l'Yémen se bornait à bien peu de

cho-se, cinq ou six pièces, tout au plus, dont une seule

avait été publiée par M. de Longpér.ier, dans la Revue

française de 1868, pages 169 à 176, et sur laquelle

le savant archéologue lisait, du côté de la tête principale,

celle qu'on croit représenter le roi, le nom de Ilimqar,
en caractères bimyaritiques formant monogramme. ALI

revers se trouve un autre grand monogramme et sous la

tète, en quatre lettres (R 1 D N), le nom de la ville
Raidan.

Il Le British Museum, de son côté, possédait quelques

pièces importantes que M. Barclay Head a fail connaître
dans le Numismatic chroniele, et qui avaient été signalées,

pour la première fois, par le capitaine Prideaux dans une

communication lue à la séance du 7 janvier 1873 de la
Société d'archéologie biblique. Une seule pièce d'or du'

poids de l'aureus romain et dont un exemplaire unique

appartient au British lJluseurn, avait été publiée pal"

M. Barclay Head. Elle porte au revers, du côté de
la chouette, le monogramme qui flgure sur toutes les

pièces de San'a. Elle avait été rapportée d'Aden par le

capitaine S. B. Miles, juge de paix de cette colonie

"anglaise, avec une autre pièce, probablement une de celles
à la Minerve.

ct Trois autres petites pièces d'argent, complétaient

l'inventaire des monnaies himyaritiques connues.

\{ M. Victor Langlois, dans son livre sur la Numisma-
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tique des Arabes avant t'Islamisme, ouvrage imprimé

en 1859, parle de l'existence probable de monnaies
himyaritiques, mais il constate que « malgré toutes les
" recherches qu'il avait faites pour en découvrir dans les
Il collections orientales, il n'avait rencontre aucune pièce
ce qUÎ pût, avec quelque vraisemblance, être attribuée
« aux tobba de l'Yémen. »

" Avant de passer à la description et à l'examen des
pièces rapportées par lui de Constantinople, M. Schlum­
berger donne quelques détails assez intéressants sur

l'endroit où elles avaient été trouvées et sur le vase
de bronze qui les contenait:

li Il Le fonctionnaire turc qui me l'a vendu, dit-il, et
Il quoi l'avait acquis à San'a même où il avait longtemps
Cl résidé, ID'a affirmé que le trésor avait été trouvé sous
« une des portes de la ville, ou plus probablement, dans
Il quelque portion ruinée du rempart, et qu'il était
u contenu dans un vase de bronze.Cerécipient, toujours
If au dire de mon vieilOttoman,serait encore aujourd'hui
Il entre les mains d'un juif d'une villede la côte, proha­
" blement à Hodeidah ; j'ai reçu l'assurance formelle de
Il voir arriver un jour ce précieux débris, mais je n'y

Il compte guère. De la forme du vase, de ses dimensions,
te des figures ou légendes qu'il pouvait porter, je n'ai pu
" obtenir la moindre notion. Mais le fait seul quê ce
u récipient a existé a son importance, puisqu'il nous
(c donne l'explication de la couche d'oxyde, parfois fort
« considérable, qui recouvre, en totalité ou en partie, un
" certain nombre des pièces de la trouvaille, et qui en a
If malheureusement rendu quelques-unes absolument
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Il méconnaissables. Partout où le métal fort pur des
Il monnaies himyaritiques a été en contact, pendant
ft peut-être dix-huit siècles d'enfouissement, avec le
« bronze du récipient, cette oxydation ra recouvert plus
« ou moins complètement; les huit ou dix monnaies qui
Il occupaient le fond cl u vase sont enveloppées d'une
Il véritable gangue de couleur grisâtre, fort compacte et
t( très adhérente ou plutôt faisant absolument corps avec
tl la pièce. En mêmetemps, l'argent, sur la limite de ces
II points attaqués, est' devenu friable, et de légers frag­
41 ments se détachent avec 'facilité. ))

« Nous ne suivrons pas l'auteur dans le reste de
son mémoire. Il faudrait le transcrire en entier, ce que
la loi sur la contre-façon ne permet. plus en Belgique.
Nous nouscontenterons de dire que ces monnaies peuvent
se diviser en deux classes distinctes. Les plus anciennes
inspirées par les drachmes d'Athènes, ayant même, au
milieu de caractères bimyaritiques, les trois lettres
grecques assez peu déformées ABE CAa~YIt); les autres
plus récentes ont subi l'influence des monnaies des rois
de Syrie, toujours, cependant, avec la chouette de Minerve
au revers, comme certificat ou garantie de: leur valeur
monétaire. JI

~. de Schodt lit une grande partie d'un travail intitulé :
SUÉTONE ET LA NUMIS1UATIQUE. Le travail entier porte :

,0 Suétone, qui naquit entre les années63 et 74 de l'ère
chrétienne, nous a transmis, dans les Vies des douze

Césars (1), plusieurs faits intéressants pour la numisma-

(1) Vay. édit. NJSARD, ~8i5, traduction de T. Baudement.
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tique ou les valeurs monétaires, faits qu'il nous est venu
dans la pensée- de réunir.

« Le sesterce joue un grand rôle dans l'expression des
valeurs dont s'occupe notre historien.

Il Le sesterce d'argent, sesiertius OU, comme on disait
dans l'origine, semistertius, (t) représentait le quart du
denier et la moitié du quinaire , il valait aussi deux as et
demi, après la première réduction de l'as à quatre onces.
Plus tard, pendant la seconde guerre punique, la valeur
du sesterce fut fixée à quatre as.

(1 Lorsque l'an de Rome 480 (269 av. J.-G.), sous le
consulat de Q. Ogulnius et de C. Fabius Picter, ou plutôt
l'an 486 (268 avant J.-C.) (3), on fabriqua à Rome des
monnaies d'argent, il fut frappé à la fois des deniers ou
pièces de dix as, des quinaires et des sesterces. Mais on
suspendit bientôt la fabrication des sesterces pour ne la
reprendre qu'en 66f) ou 666 (89 ou 88 av. J.-C.). L'émis­
sion du sesterce, après avoirété de nouveau interrompue,
fut encore reprise de 700 à 711 (49 à 45 av. J _-C.),
époque à laquelle parurent les sesterces de Pompée et de
J. César.

\( Van 7t1 de Rome(43 av. J.-C.), on cessa la fr.appe
du sesterce d'argent, qui fut remplacé, l'an 739 CH> av.
J.-C.), par le sesterce de cuivre, sestertius ou nummus

sestertius (grand bronze). Les seconds triumvirs nous ont

laissé, en effet, des sesterces de bronze de quatre as.

(') Semîstel'liu8 signifie deux as plus la moitié d'un troisième.

(2) Voy. MOMMSEN. Histoire de la monnaie romaine, édit. de Blacas­

de Witte, t. Il, p. 28.
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« Le sesterce était aussi une monnaie d·e compte. Sous
la République jusqu'à une époque relativement récente,

les comptes officiels se faisaient tantôt en œs. g,'ave (en as
lihraux), tantôt en sesterces: de manière que, dans ces
documents, les mots œs qrm:« et sesterce représentaient
la même unité (f). Il Y a donc lieu d'admettre qu'à
l'origine l'as lihral et le sesterce avaientune valeur égale.

Il Lorsqu'on créa le sesterce de cuivre de quatre as,

celui-ci remplit également l'office de monnaie de compte
ordinaire, et il le conserva jusqu'au changement introduit
dans la monnaie de bronze par Dioclétien.

« L'an de Rome 485 (269 av. J.-C.), le sesterce d'argent

valait environ '20 centimes (0,240) de notre monnaie;
puis, de n15 (241 av. J.-C.) jusqu'à sa suppression, il
eut la valeur de 21 centimes C).

« Le sesterce de cuivre, dont la valeur intrinsèque était
de 8 centimes aux époques d'Auguste et de Néron, valait
i 8 centimes d'après le denier d'argent et 25 centimes
d'après l'aureus (3).

(') MO~Il\ISEN. DB DLAC.u et DI!; WITTE, Histoire de la monnaie l"ornaine,
t. Il ..pp. 34, 33. '

(t) E. Lsvasssun, De la valeur des monnaies romaines, tableau entre

les pages 28 et 29.

{t>} Ibid. - C'est, à partir de l'an de Rome739 (~5 av. J .-C ), qu'on a
le sesterce de cuivre jaune, contenant du zinc ou grand brouze, eL le

dupcndius, moyen bronze, formé également de cuivre jaune et de zinc.
L'es, moyen bronze, ne renferme ni zinc ni plomb, et est de cuivre pur.

Puis viennent les petits bronzes, dont les plus grands sont des semis,
et les plus petits peut-être des quadrans, Consult. MOMMSEN, t. III,
pp. 3i et 39. - Borghesi remarque que J~ semis ne se trouvent que
depuis Auguste jusqu'à Antonin Je Pieux, et que les quaâron«, du
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Il Quantau sestertiüm. (sous-entendu' pondus) ou grand
sesterce, il valait mille sesterces ordinaires et ne fut
jamais qu'une monnaie fictive et de compte.

« Il serait certes oiseux dp, rappeler tous les passages
Je Suétone où il est question du sesterce, Qu'il nous soit
permis d'en citer un certain nombre, hien qu'en général
ils n'intéressent pas la science numismatique proprement
dite,

" Jules César était fort galant, même trop galant,
d'après l'histoire. (SUÉTONE, C. J. Cœsar, c. XLIX, L,
LI, LII.) Mais il ne faut pas tout rapporter. On pourrait,
d'ailleurs, nous reprocher, avec justice, de nous écarter

trop de notre spécialité.
" Ce qui est certain, c'est que Césarjoignait lagénéro­

sité à la galanterie. Au rapport de Nason, il plut fort à la
reine Eunoé et il lui fit, de même qu'à Bogud, roi de
Mauritanie, son époux, de nombreux et d'immenses pré­
sents. (SUÉTONE, C. J. Cœsar, LII.) Mais il n'aima aucune
femme autant que Serville, mère de Brutus ét sœur de
Caton d'Utique. Il lui donna, pendant son premier con­
sulat, vers l'an de Rome 694 (60 av. J.-C.), une perle
qu'il avait payée six millions de sesterces (sexagies ses­
tertio). Césardéfendit pourtant l'usage des perles, excepté
àcertaines personnes, àcertain âge et pour certains jours.
(C. J. Üœsar, XLlll) C). Brutus passait, chez beaucoup

moins avec les noms d'empereurs, n'existent plus après Trajan.

(MOMMSEN, t. Ill, p. 36. n. ~.) .
{I} Caligula faisatt uu tout autre usage des perles du plus grand

prix: il les avalait, après les avoir dissoutes dans du vinaigre. (Caius
Caligula, XXXVU.)
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de gens, pOUl'. le fils de Jules César. Quelques écrivains,
éerit Suétone(C."""J. Cœsar, LXXU), rapportent que César,
voyant Brutus s'avancer pour le frapper de son glaive, lui
dit en grec: RaiD", ~T~"m, Et toi aussi, mon fils! Cepen­
dant, on discute aujourd'hui le point de savoir si, eu
égard aux âges respectifs des deux célèbres personnages,
César a pn être réellement le père de l'austère défenseur
de la liberté romaine C). Il faut, avant tout, regretter
qu'on ne soit pas d'accord sur l'année de la naissance de
J. César.Des monnaies de la famille Julia marquent, assez
vraisemblablement peut-être, l'âge du grand dictateur;
mais elles ne portent malheureusement pas de date cer­
taine, quoiqu'on les ait attribuées à son troisième con­
sulat, dignité qu'il exerça l'an de Rome 708 (46 av.
J.-e.) ('). César naquit-il le 12 juillet 6a2, 653, 654 ou

(') D'après Ampère, entre autres.Ies dates s'opposent à ce que BruLus
fût le fils de César.• César, ajoute-t-il, n'avait que quinze ans de plus

que Brutus. OD ne parle de ses liaisons avec Serville, que l'an 63avant
J.-C. César avait alors trente-sept ans. n {L'empire romain li Rome, t. 1t

p. M, et note ~.) Voy. cependant ApPIBN, Guerre clv, Il, c. eXil.
(1) Ces monnaies sont ainsi décrites dans CODBN (Description gtint­

raie des monnaie« de la République romaîne :

Œ [45] liT tou en lisant à l'envers lB). Tète voilée de Vesta Q

droite; derrière, le simpule. Rev. CAESAR. Trophée. avec un bouclier
rond et une épée courte entre une couronne et un bouclier échancré.

AR.
[~6] lIT ou J.II. Tête de la Piété à droite, couronnée de chêne.

RBv. CAESAR. Trophée, avec un bouclier et une trompette gauloise;
à droite, une bache, AR.

({ 7] La même médailleen or.
. [(8] liT ou .111. Téte de la Piété, couronnée de chêne. Be».CAESAR

Trophée au pied duquel est un captif. AR, 1)



605 de Rome (102) 10j, 100 ou 99 av. J.-C. (t).? Quant
à Brutus, naquit-il l'an 668 ou l'an 669 (86 ou 85 av.
.L-C.) C)? Suivantqu'on adopte l'une ou l'autre de ces
dates, César avait dix-sept, seize, quinze, quatorze ou
treize ans quand Brutus vint au monde. N'oublionspasque
Césarétait précoce en tout, que c'était un être prodigieux..
Et ne descendait-il pas de Véons Genitrix, dont il avait,
hérité la beauté, disait-il, en même temps que l'art de

séduire?
" Le même César, pendant son commandement dans

les Gaules, réduisit en province romaine toute la Gaule
comprise entre les Pyrénées, les Alpes, les Cévennes, le.
Rhône et le Rhin, à l'exception des villes alliées et amies,
el il imposa au pays conquis un tribut annuel de qua­
rante millionsde sesterces (quadringenties). (C.-J. Cœsar,

XXV.)

" Avec l'argent extorqué aux ennemis, Césarcommença
ra construction d'un Forum, dont le terrain (area)C) seul
coûta plus de cent mille grands sesterces (§estertium mil­

Ua (21,000,000 de francs). (Ibid .. , XXII.)
li Parmi les deuxseules largesses que fit Tibèr-e, comme

(1) TH. MOIIIMSHN, éd. Cr. du trav. de BOnGIIESl, ~862. et Hist. j·om,.
t. 111, p. ~64; BOUTKOWSKI, Viel. de num., t. 1. p. 22; COIIEN, Monn.

impër., éd. 4880, t. I, p. 6. j ELBE8LING, Ile», num. belge, 3esérie. t. IV,

pp. ~'23' et s.
(t) BOVTKOWSKI. Dict. de num., t. I. p. 78; BEAUVAIS, Hist. abrégée

desemp, 1·om. el grecs, LI, p. ~9; COHEN, MO!m. impér., t. I, p. '24.
(3) Nous. admirons, dit Pline (Hisl. nat., liv. XXXV" c. XXIV). la

pyramide des rois, et le terrain seul, pour la construction du Forum, a
été acquis par le dictateur César~ 00 millions de sesterces (B.S. millies}.
Voy: AMPÈRE, l'Empire romain à Rome, t. J, p. 21. ,
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empereur, figure un prét fait au peuple, pendant trois'
ans, sans intérêt, de cent millions de sesterces (millies

sestertio). (Tiberius Nero, XLVIII.)
Il Tibère donna deux cent mille sesterces (ducenta

_,'iestertio) à. AtelliusSabinus, pOUf un dialoguedans lequel
le champignon, le bec-figue, l'huttre et la grive se dispu­
taient la préémineuce: (Ibid., XLII.)

« Quelqu'un lui ayant légué un tableaude Pharrhasius,
où Atalante prostitue sa bouche à Méléagre, et le testa­
ment lui donnant la faculté, si le sujet lui déplaisait. de
recevoir à la place un million de sesterces (decies sester­
tillm), il préféra le tableau et le fit mettre, comme un
objet sacré, dans sa chambre à coucher. (IMd., XLIV.)

.. Caligula était tellement attache à la faction des Verts
qu'il mangeaitsouvent avec eux dans leur écurie et qu'il y
couchait. JI donna un jour au cocher Eutychus, comme
présent de table, après une débauche, deux millions de
sesterces (decies seste1·lium). (Calus Caligula, LV.)

cr Néron assigna aux sénateurs de grande naissance,
mais sans fortune, tin traitement anouel qu'il éleva, pour
quelques-uns, jusqu'à cinq cent mille sesterces (fjuin­

quagena). (Nera Claud., X.)
If Il s'invitait parfois à souper chez ses familiers; pen­

dant l'un de ces soupers un mets préparé avec du miel
coûta plus de quatre millions de sesterces (quadragies

sertertio) et un autre, à l'essence de rose, coûta même
davantage. (Ibid., XXVIl.)

ft Galba, depuis qu'il avait obtenu les ornements
triomphaux et un tri pie sacerdoce, en récompense de ses
servicesen Afrique et en Germanie, Galba, jusque vers la
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moitié du règne de Néron, ne sortait jamais de chez lui
sans se faire suivre d'un fourgon où il y avait un million

de sesterces en_or (decies sertertium in auro). (Serv.
Sulp, Galba, VIII.)

li" 11 avait été inscrit parmi les héritiers de l'impératrice
Livie, pour cinquante millions de sesterces (sestertium

quîngentîes). ttu«, V.)

u Le mot stips (i) ou stipis signifiait notamment une
pièce de monnaie et" fort anciennement, un morceau de
métal brut, qui tenait lieu de monnaie. Nous avons déjà
J'appelé (~) qu'on consacrait des stipes aux divinités des
sources et des fontaines. Cela s'appelait stipettt [acere.

« Suétone emploie, entre autres, deux fois le mot
stips, en narrant les faits suivants:

Il Un jour de réception, Auguste reprocha plaisam-

(l) On lit dans Varron, Deli~lgud latinâ ad Ciceronem, tiv. Vt Dl>~ 82 :

Cl Stipendillln (solde) vient de slips, nom qu'on donnait aussi à la

monnaie de cuivre. Comme l'as pesait une livre, ceux qui en avaient

reçu une grande quantité, déposaienl leur argent, non dans une

cassette, mais "dans quelque -Iieu convenable. où ils le rangeaient et

ï entassaietü (stiptiballl), pour qu'il occupât moins de place; et de

stipare on a rait Slips. On pourrait voir aussi l'origine de slips dans le

mot grec (fl'ClG~. qui a la même sens que stipaüo, Ce qui autorise ceue
étymologie, c'est qu'on appelle slipis l'offrande d'argent que, suivant

l'usage antique, on dépose dans le tronc des temples, et que stipulari
et restipulari se disent de' oel1~ qui s'engagent â payer UDe somme.

Stipendium est composé de stipis et de petuiere (peser, payer}. 00 lit

duns ENNIUS: Poeui stipendia pend/lnl. \) Edit, NlSUD.

(i) Revue belge denumismatique, ~ 879, pp. au. et suiv. - Tibère ayant

consulté, près de Padoue, l'oracle de Géryon, celui-ci lui dit de jeter

des dés d'or da,rs la fontaine d'Apone, pour apprendre ce qu'il voulait

savoir. (Tiberius Nero, XIV).
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ment à un solliciteur qui lui présentait un mémoire en
tremblant, d'y mettre autant cie précaution que pour
offrir une petite pièce de monnaie (stipern) à un éléphant.
(Oct. Avy., LIlI.) Macrohe, plus précis en ce point "que
Suétone, dit, dans .ses Saturnales (lib. II, ch, IV), que la
pièce qu'on avait coutume, à Rome, d'offrir à l'éléphant,
était un as. Isaac Casaubon explique, au moyen d'un'
passage d'Ellen, la raison pour laquelleon offrait un stips

ou un as à un éléphant : c'était afin que l'animal, en

allongeant la trompe pour saisir la pièce, présentât un

accès facile à celui qui devait montel' sur lui, Il est vrai
que Je mot slips signifiait parfoisas.

1( Chaque année, tous les ordres de l'État jetaient,
d'après un vœu solennel, dans le lac ou gouffre Curtius,
des pièces de monnaie, ponr la conservation de
César-Auguste Un lueum Curtii. ex voto pro solute ejus

stipem iaciebant). (Oct. Â vs-, LVII.)
cc Le jour des calendes de' janvier, Caligula se Lint à

l'entrée de son palais, y recevant lui-même l'argent
(stïpes) qu'on lui apportait à p~eines mains. (Caius Cali­

gula, LH.)
C( Le terme nummus est employé par Suétone ou dans

l'acception générale de monnaie, ou dans le sens de
sesterce.

Il L'auteur se sert notamment de ce mot, en rappelant
que, dans la corn pétition du consulat, J. César s'attacha
le très riche L.-Luccéius, à condition 'que celui-ci asso­
cierait le nom de César au sien dans les distributions
d'argent (nummos) aux centuries (C.-J. Cœsar, XIX.)
Luccéius paya pOUl' eux deux; mais César fl~ seul nommé,
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fi reçut comme collègue Marcus Bibulus, pour lequel hi
plupart des grands Optimates s'étaient cotisés (peeunias

contulerunt). (Ibid.) (i). L'élection de César coûta, dit-on,
vingt millions de sesterces. Au sujet de ce .traflc .des
suffrages, on trouve dans Plutarque (Vie de César, XXXI)
qu'alors ceux qui briguaient les charges dressaient des
comptoirs de banqueau milieu du Forum et y achetaient
les votes. Les. électeurs qui les avaient vendus, descen..
daient au Champ-de-Mars, non pOUl' donner simplement
leurs votes à l'acheteur, mais pour soutenir sa candida­
ture à coups d'épées, de traits et de frondes.

Il Auguste était né sous la constellation du capricorne;
les astrologues et spécialement Théogène d'Apollonie
prédirent, à raison de celte circonstance, que l'empire
du .monde lui .était réservé. Théogène, apprenant ;de sa
bouche les particularités de sa naissance, alla jusqu'à
l'adorer comme un dieu. Ce fut assez pour déterminer
Auguste à publier son horoscope et à frapper une

médaille d'argent à l'empreinte du capricorne (num­
mumque arqenteum. nota sideris copricorni, quo natus est,

percusserit). (Ocl. ·Aug. XCV.) Cet animal est souvent
représentésur les monnaies latineset grecquesd'Auguste;
il l'est, entre autres, sur deux médaillons frappés en
Asie (COHEN, Description historique des monnaiesfrappées
sousl'empire romain, édit. 1880, t. l, p. 6D, nOS 16et 17)
et sur plusieurs deniers d'argent, avec ou sans l'effigie
d'Auguste. u«, pp. 64, 65, 66, 85 et 99, nOS 14 à 23,
20, 147, 256 et 265, ete.) Suétone ne parle que d'une

(I) Le mot pecunia figure un bon nombre de fois dans Suétone.



- 408-

monnaied'argent, mais il existe également, d'après Cohen,
trois monnaies d'or, au type du capricorne. (COHEN, pp. 65
66 et 99, nOS 20, 24 et 256. - Voy. aussi ECKHEL, Doc­

trina numorum veterttm" 1. VI, pp. 94 et '109.)
a Caligula jeta pendant plusieurs jours au peuple, du

haut de la basilique Julienne, une somme considérable
en pièces de monnaie (nummos non mediocris summœ...

sparsit in plebem). (Caïus Caligula, XXXVII.)
IJ Il arriva à Néron d'imaginer une expédition dans les

Gaules. En la préparant, il obligea lons les ordres de
l'État à lui apporter une partie de leur fortune ou de
leur tribut (parlem censûs), et les locataires de payer
sur-le-champ au fisc une année de loyer. Il Ya plus, il
tenait, avec une rigueur extrême, à ce que la monnaie
versée fût récemment frappée (nummum asperum) et-que
l'argent fût pur et l' or éprouvé (argenl'am pustulatum,

aurum ad obrussam). Mais, en ce temps, la monnaie Il à
fleur de coin, 11 que nous recherchons tant, n'était pas
communeâ Rome j aussi la plupart des contribuables,
ré butés d'une pareille exigence, refusèrent-ils nettement
de rien donner et s'accordèrent-ils pour dire que Néron
ferait mieux de reprendre aux délateurs tout ce que
ceux-ciavaient touché. (Nero Claudius, XLIV.)

Il Néron avait la prétention d'être un musicien hors
ligne. Les juges, pour prix de la lyre, lui en décernèrent
une qu'il consacra à Apollon. (Ibiâ., XII.)

« Il remplit ses appartements de statues qui le repré­
sentaient en costume de joueur de cithare (cithm'œdico

Iwbillt), et fil frapper une monnaie (nummum percussit>,

où il est ainsi figuré. (lb., XXV.) Sur .cette médaille de
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moyen bronze, fort connue et dont il existe plusieurs

variétés sous le rapport de la légende et de la tête (qui

est nue, laurée ou radiée) (COHEN, ouv. citévt. I, pp. 292,

29~ et 295, nOS 191, 196 à 203 et 2~1 à 249. Voy. aussi

ECKHEL, t. VI, p. 275), Néron est debout, lauré, chantant
(quoiqu'il eût la voix faible et voilée) et s'accompagnant

de la lyre. Sa longue tunique ressemble à un vêtement
de femme. C'est aussi avec ce vêtement (longâ cum veste)

qu'Orphée est dépeint dans 'Virgile (Enéide, liv.. VI,

. v. 640) et qu'apparaît sur des médailles antiques le divin
Apollon. On égalait, du l'este, Néron à ee dieu (Nero

Claud., LHI) et, suivantMoreil et Eckhel (Doctrin. num,

»et., 1. VI, p. 276), il a été émis des médailles grecques,
portant N6PilNI AllQAAQNI, avec l'image d'Apollon ou

de Néron, marchant en jouant de la lyre.
•t Néron ne faisait d'ailleurs aucune difficulté de jouer,

avec les acteurs, dans les spectacles donnés par les parti­

entiers, et un préteur lui offrit, un jour (pour cela), un
million de sesterces (sesterlium 'decies). (Nero Claud.,

XXI.)
cc Chose digne de remarque, c'est que, parmi lés pièces

romaines dont il vient d'être parlé, il en est qui accusent,

par l'absence de la marque ordinaire du sénat SC (Sena­

lits consulto), que Néron, au mépris de l'autorité de ce
corps, frappa de la monnaie de cuivre sans son consen­

tement.
'l Dans la Gaule, J. César pilla les chapelles particu­

lières et les temples des dieux, et il détruisit certaines

villes plutôt dans un intérêt sordide qu'en punition de
quelque.·· tort. II se procura beaucoup 'd'or, qu'il fit

ANNÉi ·1881. 27
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vendre en Italie, SUI' le pied de trois millesesterces (ternis

millibu» nummmn) la livre. (C.-J. Cœsar, LIV.)

« Auguste donna fréquemment des congiaires au
peuple. Mais les sommes distribuées n'étaientpas toujours
les mêmes : c'étaient tantôt quatre cents sesterces
(nu.mmos), tantôt trois cents, quelquefois deux cents ou
seulementcinquante. (Oct. A'llgustus, XLI.)

u Quand Auguste faisait le dénombrement des sec­

tions, il donnait également mille sesterces (millia num­

morum) à chaque plébéien qui avait plusieurs enfants.
(Ibid., XLVI.)

« Le même empereur, dans une lettre écrite à n son
cher Tibère, Il lui apprend qu'il a agréablement passéles
fêtes de Minerve, ayant joué, sans désemparer, tous les
jours (c'est-à-direchacun des cinq jours qu'elles duraient,
à partir du Hi mars), et qu'il a perdu vingtmille sesterces
(viginli millia nummum), grâce à ses libéralités ordi­
naires. (Ibid., LXXI.)

« Tibère se plaignitamèrementquelesvases deCorinthe
se fussent élevés à un prix exorbitant et que trois sur­
mulets eussent été vendus trente mille sesterces (XXX
millibus nummum . (Ti .erius Nero, XXXIV.)

II Néron dépensait pour Tiridate, roi d'Arménie, huit
cent mille sesterces (octingena nummum millia) pal'JOUI',
et il lui en donna plus d'un million (super sestertium

millia), lorsque celui-ci partit de Rome. (Nero Claud.,

XXX.)
" Il jouait aux dés à quatre cents grands sesterces le

point (quaddngenis sestertiis], (Ibid.)

Il Le denier, denarius, valait, au temps d'Auguste, à



peu près 84 centimes (0,837) de notre monnaie Ct).
(J Quand la maison de ce prince fut brûlée, au Palatin,

les vétérans, les tribus, les décuries et une foule de parti­

culiers se cotisèrent volontairement, et chacun selon ses
facul tés, pour la rebâtir. Mais il ne voulut accepter
d'aucune personne au-delà d'un denier (plus denario).

(Oct. AugustttS, LVIl.)

c. Il fil cassel' les jambes à Thallus, son secrétaire, qui

avait reçu cinq cents deniers (dena1'ios quingenlos) pOUl'
communiquer une lettre. (Ibiâ., LXVII.)

" On l'a déjà VUt Auguste aimait le jeu. Danssa vieil­
lesse. il écrivit un jour à son cher Tibère susdit, qu'il

avait joué aux dés, qu'as et six perdaient et payaient un
denier pal' dé, et que Vénus (trois six: le coup le plus
heureux) faisait rafle(Tali» enim jacuuis, ut quisque canent

aiü eenionem miserai, in singulos talos denarios in medio

conferebat :.quos tolleba; unioersos, qui Venerern jecerat).

(Ibid., LXXI.)
Il Tibère donna mille deniers (millia denariorum) par

tête aux prétoriens, parce qu'ils n'avaient pas favorisé
les vues de Séjan. (Tiberius Ciaud.; XLVIII.)

Il Parmi les traits d'avarice de Galba, Suétone rapporte
le suivant : cet empereul', voulant donner au joueur de
flûte Canus une marque de son admiration, le gratifia
de cinq deniers (denarios), que lui-même avait été prendre
dans sa cassette particulière. (Serv. Sulp. Galba, XII.)

P) L'an de Rome 4-85 (269 av. J .-C.) , il valut 98 ces, et de

. l'an 51a (2~1 av. J .-C ) jusqu'à j'époque de Néron 1 environ st centimes

(O.837) ; il tombe alors à 72 centimes. (E. LEVASSEUI\, tableau entre les

pages 28 et 29.)
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Il Entre antres actes de folie de Caligula, Suétone
raconte qu'un jour, celui-ci s'avança vers les bords de

l'Océan, avecun grand appareil de balistes et de machines
de guerre, comme s'il eût été sur _le point de livrer

. bataille. Personne ne connaissait ni ne soupçonnaitson
dessein. Tout à coup, il donna l'ordre à ses soldats de
l'amasser des coquillages et d'en remplir leurs casques et
une partie de leurs vêtements. Cl C'étaient, disait-il, les

dépouilles de l'Océan, que l'on devait au capitole et au
palais des Césars. 11 Il promit aux soldats une gratification
de cent deniers pal' tête (centenis virili1n denariis). (Caius

Caligula, XLVI.)
4\ L'aureue avait la valeur de 25 deniers d'argent. Un

texte de Tacite (Histm·., lib. I, c. XXIV), rapproché d'un
passage de Suétone (M. Saloius DlIw, IV), fait connaître
qu'il en fut ainsi notamment sous le règne de Galba.
Toutes les fois qu'Othon avait cet empereur à souper,
chaque cohorte de garde recevait cent sesterces (centenos

nummos) par tête, suivant Tacite, ou une pièce d'or
(a1.weos) , selon Suétone.

a Sous Jules César, l'aurmts représentait fr. 27-05 de
notre monnaie et, sous Auguste, fr. 26~n2; il fut abaissé
à fr. 24-90 sous Néron.

Cl Claude, ayant insisté auprès de son oncle Tibère,
pour obtenir le consulat, l'empereur se contenta de lui
répondre par écrit: (1 Je vous envoie quarante pièces
d'or (quadraginta aureos) pour les Saturnales et pour [es
Sigillaires. Il (Tib. Claudius, V.),

" Un antre jour que le méme Claude, devenu empe­
reur, donnait la sportule au peuple romain, on le vit, tout
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joyeux, compter sur les doigts de la main gauche et à

haute voix comme le peuple, les pièces d'or (aureos),

offertes aux vainqueurs. (Tib. Ciaudùts, XXI.)
ct Domitien accordaaux soldats un quatrième terme de

payement, qui consistait en trois deniers d'or (aureos

ternos). (Tit. Piav. Domitionus, VII.)

cr Lorsque Caligula fut devenu plus passionné que
jamais pour l'argent, il marchait souvent, pieds nus, sur
d'immenses monceaux de pièces d'or (aureorum), étalées
dans une vaste salle; quelquefois même il se roulait au
milieu d'elles. (Catus Caliq., XLII.)

Il \'itellius~ rentré dans son palais que la frayeur de
rapproche de l'ennemi lui avait fait quitter, voyant qu'il
était désert, s'entoura d'une ceinture pleine de pièces d'or
(zona aureorum plena), se réfugia dans la loge du portier,
attacha le chien devantla porte et la barricadaavec un lit
et un matelas. (A. Vitellius, XVI.) .

Il César vola dans le capitole, pendant son premier
consulat, trois mille livres pesant d'or (tria millia ponde

uuri) C), et y substitua une pareille quantité decuivredoré
(tant'urnderfl inaurati œris reposuit). (C.-J. Cœsar, LIX.)

S'agissait-il, dans cette substitution, de pièces d'or four­
rées, dont l'âme était de cuivre ? Nullement. Ces pièces
sont ~'ailleurs trop rares. La valeur prise et celle qui la
remplaça devaient .consister dans des lingots. 'Ce qui
autorise cette opinion,c'est un passage de Pline (Histoire

nat., liv. XXXIII, c. XVII), d'après lequel César, lors de
sa première entrée dans Rome, pendant la guerre civile

(1) '27,900,000 fr. d'après j'édit. Nisard. \
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qui porte son nom, lira du trésor public quinze, mille
livres ;: en lingots d'or, trente-cinq mille en lingots d'ar­
gent, et ennuméraire, quarante millions desesterces Il (1aie­

rus» aureorum xv. M, argentorum xxxv, et in numerato,

H-S ecce). Jamais la République ne fut plus riche.
Suétone (Oct. Au,q. XLI) nous apprend, de son côté, que
le trésor d'Alesandrie, transporté à Rome pal' les.ordres
d'Auguste, y répandit une telle abondance de numéraire
(tantam cop.!am nummariœ rei etle.cit), que l'intérêt de
l'argent fut- aussitôt diminué et le prix des terres
augmenté.

« Vitellius imita César, s'il est vrai, comme on le
disait, que,pendant son administration urbaine, il déroba
les offrandes et les ornements des temples, et mit du cuivre
(aurichalcum) (i) et de l'étain (stannum) à la place del'or

et de l'argenL.(A. Vitellius, V,)

Il Quant à Néron, il fit fondre toutes les statues d'or
et d'argent dont il avait dépouillé la plupart des temples.
(Nero Claud. XXXII.)

Il Auguste ordonna de porter en une seule fois, dans
le sanctuaire de Jupiter Capitolin, seize mille livres
pesant d'or (sedecim millia ptmdo aun), et pOUl' cinquante.
millions de sesterces (qui11genlîes HS), en pierres pré­
cieuses et en perles. (Oct. Auqïut, XXX.)

Il Jules César, pris par les pirates, paya, pOUl' sa
rançon, cinquante talents C), quoiqu'ils n'en eussent
demandé que vingt. (C,-J. Cœsar, IV.) Il est vrai que cet

(1) Cuivrejaune, en grec ~fflY.ct)X~';.

(:1) 232,000 CL, d'après l'édit. Nisard.
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argent fut donné à César par quelques villes d'Asie et
qu'il fit pendre ensuite les corsaires, réalisant ainsi la
menace qu'il leur avait faite en plaisantant. (Voy. VEL­

LÉIUS PATERCULUS, liv. JI, 42, et PLUTARQUE, Vie de

César, Il.)

cr César vendit l'alliance des Romains et même des
royaumes; il tira ainsi de Ptolémée seul, en son nom et
en celui de Pompée, près de six mille talents (sex millia
talentorum) C). (C.-J. Cœsar, UV.)

fi Nous avons déjà parlé de l'as. L'as (:i) représentait
originairement J'unité de valeur dans les monnaies de
Rome et de l'antique llalie ; c'était la livre (As libralis).
Il valut, avant l'an deRome 537.(217 av. J. -C.), le dixième
du denier, et, à partir de cette épo-que ou à peu près, le
seizième.

ft Considéré commesubdivision de la monnaie d'argent,
il valut aussi, l'an de Rome 48;) (269 av. J.-C.), environ
'10 centimes (0,098), l'an 513 (24'1 av. J.-C.), 8 cent.imes
et, plus tard, Dcentimes, de 557 (2'17 av. J.-C.) jusqu'à
l'époque de Néron, où il fut réduit à 4 centimes (").

(1) 27,900,000 fr., d'après l'édit. Nisard.

(') _Anciennement œs, puis assis, du grec .''Ô, que les Tarentins,

prononçaient J~.
(3) E. LSV,ASSEUn, tableau entre les pages'28et29. - Sous le rapport de

la valeur commerciale du cuivre, l'as représentait, en l'an de Home 485
(269 av. J.-C,). 22 centimes, et l'an 5H (M·t av. J.-C.) (as de

deux onces), H centimes; en D37 (217 av. J.-C.), la valeur intrinsèque

de l'as d'une once (27 gr.] était de 5 centimes. Depuis l'époque
d'Auguste jusqu'à celle de Néron, celte dernière valeur est également

de 5 centimes; d'après le denier, l'as vaut alors ~8 cenlimes, et d'après

l'aureus, 25 centimes. (Même tableau).
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« Dans l'ancien droit l'ornain, la transmission volon­
taire de la puissance paternelle, résultant de l'adoption,
s'opérait par une espèce de vente, accompagnée d'une
tradition solennelle, qui se nommait la mancipation
(mancipatio). L'adoptant remettait, pour prix fictif de
l'aliénation, à l'ascendant qui consentait à mettre son
enfant hors de sa famille, un lingot ou fragment de cuivre
(œs rude) ou un as (œs), que l'on pesait, commedans les
premiers temps de la République, on dont au moins on
touchait la balance du libripens (porte-balance) C'est dans
cette forme solennelle que l'empereur Auguste adopta.
Caius et Lucius, Il après les avoir, suivant l'expression
juridique de Suétone, achetés de leur père Agrippa, dans
la maison de celui-ci, pal' ras et la balance. Il (Per œs et

libram. erntos.) (Oct. Atu], LXIV.)
(( Auguste, ensuite d'un rêve, demandait tous les

ans, à certain jour, l'aumône au peuple et tendait la
main aux passants, pour en recevoir quelques as (asses).

(lb., XCI.)
f( Suétone (C.-J. Cœsar, XLVI) cite, au nombre des

usurpations de Jules César, le fait d'avoir confié des
emplois monétaires à ses esclaves particuliers (moneto: .. ;

peculiares servos prœposuil). D'après Eckhel (Doctrina

numorum veterum, 1. V, p. 62), ces esclaves auraient
été simplement chargés de garder l'argent monnayé et
non de le frapper, Mais cette opinion, dépourvue de
preuve, ne saurait prévaloir. D'un autre côté, on a C1'U

pouvoir interpréter ce passage de Suétone en ce sens
qu'avant Jules César les esclaves publics étaient pré­
posés il la fabrication des monnaies et que le dicta-
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leur réserva ces emplois pour ses propres esclave~ (1).
Cl Mais ce qui est vraiment intéressant au point de vue

dela science numismatique, dont nous noussommes trop

écarté ici, ce sont les deux faits historiques suivants:
cr Suétone fut le secrétaire particulier de l'empereur

Hadrien. Tous'les deux étaient peut-être un peu nnmis­

matés. Le premier écrÜ que l'empereur Auguste, dans
-"son enfance, porta le nom de Thurinus, qu'on lui a'vait

donné, soit en mémoire de son origine, soit parce que,
peu de temps après sa naissance, son père Octavins avait
vaincu, sur le territoire de.Thurium, les esclaves fugitifs.
Suétone invoque, à l'appui de ce fait, une médaille (t) de
bronze, qui représentait Auguste enfant et dont l'inscrip­
tion, en lettres de fer à demi effacées, portait ce surnom
(puerilem imaqunculam ejus aeream »etcrem, [erreis tu:

pœne jmn exolescentibus liueris, hoc nomine inscriptam).

L'auteur fit don de cette pièce curieuse à Hadrien, qui la
plaç~, ,dit-il, avec un pieux respect, parmi ses dieux
domestiques. (Oct. Aiu], VII.) Il paratt que, mêmedès les
premiers temps de Rome, on s'envoyait, aux calendes
de janvier, non seulement des dattes, des figues et du
miel, mais encore des pièces de monnaie. cr Tu me
demandes peut-être, dit Ovide (Fastes, liv. l, v. 219 et

(1) A. BARTHELEMY, Revue [r, de l1um, ~~47, p. 357. Voy. toutefots

MOllJ~ISEN, Histoire de la monnaie romaine, (édit. de Blacas et de Witte,

t. Ill, pp. 13 et '14).
(2) Littéralement : perit portrait ou figurine, mais une 6gurine avec

une inscription, donc UDO espèce de médaille. Ce passage et spéoiale­
ment les mots [erreis liüeri« ont beaucoup tourmenté les interprètes.

/

(Voy. édit. G. GRiEVIVS, frai. ad Rhenum, ~69'1, p. H9.)
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suiv.), si une pièce de monnaie (stipis) est un auspice
favorable, et pourquoi mes mains reçoivent avec plaisir
les as antiques (œra retusta) ? On les donnait autrefois;
maintenant, l'or est de meilleur présage; la monnaie
primitive (prisca moneta) a cédé le pas à la nouvelle. J)

(1 Aux Saturnales et dans d'autres temps, suivant SOli

choix, l'empereur Auguste envoyait à ses amis des pt'é­
sents : c'étaient des vêtements, de l'or, de l'argent;
c'étaient de la monnaie de tous les coins (nummos omnis

nota), de vieilles pièces du temps des rois ou de fabri­
cation étrangère (etiam »etere« reqios ne pereqrinos),

(Oct. Aug., LXXV.)
t Ce dernier passage, qui est important,nta peut-être pas·

été assezapprécié. Il est conforme à cet autre de Pline, sl
célèbre et si souvent cité, et d'après lequel la monnaie au
coin romain existait déjà du temps des l'ois. (Hist. nai.,

lib. XXXIII, c. XIIi) : « Le roi Servius, le premier, mit
une empreinte aux pièces de cuivre; avant lui, on ne se
servait à Rome que de métal sans empreinte, selonTimée.
Ce fut le bétai1(pecus) qui figura sur cette ancienne mon­
naie, d'où Je nom de pecunia. (Servius rex primus signavit

œs, Antea rudi usos Romœ Timœus tradit. Signatum est

notapecudum : unde el pecunia appellata.)
« Restent les tessères, pour lesquelles Suétone nous a

laissé quelques petits détails curieux.
« Ily avait, entre autres, àRome, latessère {rurncntaria,

la congiaria et la nummaria: Elles consistaient en des
espèces de billets ou de bons que, dans certaines eireen­
stances, comme dans les distributions publiques ou pri­
vées, le prince, les magistrats ou les particuliers qéli ..
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vraient au peuple ou aux gens pauvres. Ceux-ci, sur la
présentation de ces bons, recevaient une quantité déter­

minée de pain, de blé, d'huile, de vin, etc., ou bien la

somme d'argent désignée par le chiffre inscrit sur la tes­

sère. (Voy. Annuaire de la. Soc. [r. de num, et d'archéol'l
1866, p. 67.)

« Chaque jour, sous Néron, on distribua au penple des

provisions et des présents de toute espèce : des oiseaux

par milliers, des mets à profusion) des tessères payables
en blé (tesserœ frmnentariœ), des vêtements, de l'or, de

l'argent, des pierres précieuses, des perles, des tableaux,
des bêtes de somme, 'des bêtes sauvages apprivoisées,

et enfin jusqu'à des vaisseaux, des maisons en location
(insulœ) et. des terres. (Nero Claudius, XI.) Il faut

entendre ce passage dans ce sens que ces tessères étaient
jetées au peuple et que celui qui les attrapait recevait

l'objet qui y était inscrit, (V. aussi XlflULIN, in Augusto

et in Tito.)

'It Dans les te;nps de disette, on vil Auguste distribuer
au peuple des rations de blé, souvent à très bas prix,

quelquefois pOUl' rien, et doubler en même temps le
nombre des tessères destinees à des distributions d'argent
(tesserasque nummarias d1.lplicavil). (Oct. Aug., XLI.)

Il Pour que les distributions de blé ne détournassent
pas trop les plébéiens de leurs occupations, Auguste fit

délivrer, trois fois l'an, des tessères (tesseras) pour quatre

mois; mais, voyant qu'on regrettait l'ancien usage, Hie
rétablit. (Oct. Aug., XL.)

u Le lendemain de lafête des Sept Collines,Domitien fit

jeter parmi les spectateurs des présents (rnissilia) de tonte
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SOI'te, et, comme la plupart de ces dons. étaient tombés
sur les bancs du peuple, il assigna, de plus, cinquante
tessères (quinquagenas tesseras pronuntiavit) à chaque
banc de sénateurs et de chevaliers. iTib, Fla», Domi­

tianus, IV.)" (Applaudissements.)

M. le président Chalon fait connaltre que M, le Ministre
de l'intérieur a bien voulu mettre à la disposition de la

Société royale de numismatique deux chambres dans le
Palais des Académies, pour y placer la bibliothèque, etc.
Il ajoute que cette faveur est due principalement à l'active
intervention de l'honorable confrère M. Alph, Vanden
Peereboom, ministre d'État.

La Société vote des remerciements à M. Alph. Vanden
Peerehoom,

M. Cocheteux s'exprime à peu près comme il suit:
Il Que faut- il entendre par des Camahieu» (sic) corn­

posés dans un atelier monétaire? S'agit-il d'une monnaie
yarticulière ainsi dénommée, ou faut-il admettre que

. certains ateliers préparaient des plaques pour les nielleurs

et que, pal' là, ils manquaient d'argent pour forger de
la monnaie?

« Quoi qu'il en soit, voici le document extrait Il des

anciens registres aux délibérations des consaux de la ville

de Tournai» qui renferme ce mot énigmatique.
u Après l'assassinat de Jean sans P'!Ul' et sur lettres

closes du duc de Bourgogne Philippe le Bon, des députés
furent envoyéspar l'évêque et la ville de Tournai ~u par·
lement d'Arras.

« A leur retour, le 4 novembre 1419, ces députés
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firent lem' rapport. l[ Le prince de la monnaie, Il

c'était alors Pierre de Hautteville, - «a, par l'ordon­
nance du duc de Bourgogne, exposé le dommage que
causaient les monnaies à la ville de Tournai, à quoi il a

été répondu que le Roi feroit cesser cet état de choses.

En conclusion, le prince a promis que ceux, de la mon­
noie de Tournai ne composeroient plus de Camahieur,

mais qu'ils feroient forger des doubles blancs, des petits
blancs et de la menue monnaie; que qnand on n'en vou­
droit plus, ils cesseroient jusqu'à ce que le Roi y aurait
pourvu et. qu'il feroit confectionner d'autres coins et (des

pièces) de meilleur aloi. Il

M. le général Cocheteux présente ensuite quelques

observations SUI' les petits deniers à la crosse entre deux
bâtons, accostés de deux annelets, que feu Dewisrnes a
revendiqués pour l'abbaye de Saint-Ornel'.

" 11 existe dans la collection de M. le colonel Mailliet un
semblable petit denier, mais à trois bâtons; le bâton cen­
tral, plus grand, est muni d'un anneau; or, au moyenâge
le pouvoir civil à Tournai ressortissait à trois autorités
différentes:

- à l'évêque, ponr le territoire du cloitre épiscopal;

- au mayeur et aux échevins deçà l'Escaut, pour la
partie de la ville située sur la l'ive gauche;

- au mayeur et aux échevins de la rive droite. Il

Pour ce motif, le général croit pouvoir revendiquerces
deniers pour la monnaie municipale de la cité; car,
fait-il encore remarquer, il y avait à Tournai un clerc
souverain et deux sergents à verge. Le premier portait
aussi la verge d'argent, mais seulement dans l'étendue du



clonre épiscopal et nullement sur le pouvoir (territoire)

de la ville.
« Le diamètre, le poids, le faire de ces deniers sont

absolument. les mêmes que ceux des deniers épiscopaux;
enfin les deux annelets qui accostent les hâtons forment
avec l'anneau de la crosse ou du bâton en palle triangle
d'annelets qui caractérise la grande majorité des jetons
de Tournai et que l'on est généralement d'accord pOUl'

reconnattre comme un signe municipal propre à celte
antique cité.

.. Il faut noter, de plus, qu'aucun argument plausible
ne semble permettre l'attribution de deuxverges à l'abbaye
de Saint-Omer. Il

M. le baron Surmont de Volsberghe fait don à chacun
des membres présents d'un exemplaire de sa notice SUI'

quelques médailles peu connues et inédites, ponr servir à
compléter les monographies numismatiques relatives à
l'histoire de la Belgique. (I1emel'cic1Jwnts.)

Une petite médaille; frappée exprès pour conserve.' le
souvenir de la visite à Charleroi ( Voy. pl. XI~, n° 2),
est également offerte, au nom de la Société archéologi­
que, aux personnes qui assistent à la séance.

M. le président Chalon adresse à ce sujet des remer­
ciementsà cettedernière Compagnie, au nom de la Société
de numismatique.

La séance est levée à deux heures, quinze minutes,

Le Secrétaire,

DE SeRoDT.

Le Président,

RENIER CHALON.

....'

;;
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l\éunion du bureau du t 7 mars 188t .

..... A la demande de M. A. Brichaut et SUI' la propo­
suion de MM. Chalon et Vanden Broeck, le titre d'associé
étranger a été conféré à M. le comte Augusti~ Ehrensvard,
lieutenant au régiment des hussars de Scanie, i 6, Lilla
Tradgards-Gatan, à Stockholm.

..... Sur la proposition de MM. Chalon et Herry de
Coquéau, le même titre a été décerné àM.José do Amaral
B. de Toro, à Alcafache·Vizeu (Portugal).

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

Le Président,

R. CHALON,

Réunion du bureau du 2!S avelt 183t.

..... Sur la proposition de MM. Chalon et L. Wiener,
le titre d'associé étranger a été conféré à .M, Michel
Renucci, archéologue, boulevard de Mont Parnasse, 71,
à Paris.

DE SCHODT.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

..J
LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 2e TRIMESTRE i881.

Bulletin de in Société de Tar-n-et-Garonne. Torne VIII, 4c trimestre
de 1880.

Annuaire de l'Académie royale. 1881.
Bulletin de l' Académie royale. '1880, ne 12; 1881, nos f, 2.
Annales de la Société archéclogique de Namur. Tome XV, ire liv,
Documents ct rnpports de la Société archéologiquo de Charleroi.

Tome X, 1880.
Numismntlsches Litcratur-Blatt. «\09 6,7, fS81.
Bulletin de la Sociérd (le Borda, à Dax. 1881. ter trimestre.
Revue historique. Tome XV, 110s 7 et 8. Juillet et août 1880.
Recherches sur les bijoux vandales de Donzacq, par l'IL EMILE TAILl.hBOIS.

Dax, i881, in-8o• (Hommage de l'auteur )
Notice sur une inscription gallo-romaille, etc, trouvée à Auch. In-8n,

par le même, HŒI. (Ilommuge de l'auteur.)
Nenes Lausitzlschcs Mngllsin. 1880, \'01. !l6,:;!e partie, in-Se.
Monnaies gauloises. Dcscripl ion rnisonnde cie ln collection de ni. P. -eUH-

LES RODEnT. In-8°, 1U9 pngcs ct une planche. (Hommage de I'auteur.)
Pclybiblion. Par tle technique. Liv. I , 4..
Polybiblion. Partie littéraire, Liv. i, 2, 4-.
Ilulletin de la Société des antiquaires de Picardie. lSg0, li\'.1 :1 4.
Histoire de la ville el de l'ahhaye de Saint-Riquier. Tome l, in-4a•

La galerie de l'Égypte ancienne, au 'I'rncadéro, par AlAnŒTTE-BEV. In-Sa.
Memoires dés antiquaires de France. lu-8°, tome 40.
Bulletin de la même société. 1879, liv. 4, 1880, liv. 1, 2, 5.
VÎestnîck. etc., Godinn, III. 8 r. 2, 1881.
Bulletin monumental. Tome 9, n09 2 1'15.
Bulletin des commissionsl'orales d'art ct d'archéologie, ~Oe année, 1881.

nlU i el 2.
Berliner !\Iünz Blâtter von Adolph Weyl. Not a, 9, H).
The numismatic chronielc. 1880, pnrt. II.
Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. Tome VU. nO 107.
Messager des sciences historiques de Gand. Année t88i, ir~ livraison.

CABINET NUMISMATIOUE.
Fiançailles Je la princesse Stéphanie avec I'archidue Rodolphe.

7 mars USO. Petite médaille d'argent avec bélière. (Don de M. Jos.
van KollJ.)

"•.1.
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~lÉLANGES.

La circulaire suivante,à laquellenous sommes heureux
de donner de la publicité, a été adressée à beaucoup de
numismates. Nous y adhérons, mais avec quelques
réserves. Ainsi nous demandons grâce pour Jes imitations
de M. G. Lecavelier, de Caen(Calvados), qui fournissent
aux artistes, au prix de quelques francs, des modèles dont
les originaux coûteraient plusieurs milliers C).

Cl' MONSIEUR,

Cl L'art de la contrefaçon des monnaies antiques se
perfectionne malheureusement de jour en jour, et les
falsifications obtenues par les procédés modernesne sont
pas seulement un piège tendu perpétuellementà la honne
foi des numismatistes, mais elles menacent encore -de
porter le trouble dans le commerce, en attendant qu'elles
le portent dans la science elle-même(i).

<1( Pour se prémunir contre ces fraudes déplorahles, il

{i} La collection des Imitations de M. Lecavelier se compose. actuelle­

ment, de ~ ,048 pièces. La mode s'est emparée de cette nouveauté et

l'on voit d'admirables médailles grecques ou romaines former des col­

liers, des bracelets, des fibules pour lesquels, sa,Ds cette ingénieuse

invention, on eût sacrifié peut-être des pièces très précieuses,

(!) Cette peste des collections a déjà, comme on sait, suscité d'utiles

travaux de Beauvais, de Pinder, de Pinkerton, de Sestini, etc., mais

ces ouvrages ne sont plus à la hauteur de la science moderne, et ne
répondent pas au plan plus étendu que nous nous proposons.
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est urgent de fournir une arme qui soit à la portee de
tous j dans certains cas, en effet, Je coup d'œil le .plus
expérimenté n'est pas toujours infaillible, et il devient
indispensable, pour porter un jugement sûr, de confron­
ter la médaille suspectée avec un original d'uneauthenti­
cité reconnue: cet original ne se trouvera le plus souvent
que dansune collection publique,. et dès lors il deviendra
fort difficile aux personnes intéressées de le consulter en
nature pour se former une opinion.

(1 Ces motifs m'ont déterminé, Monsieur, à tenter la
publication - dans un but, pour ainsi dire, d'intérêt
commun - d'un Recueil des principales contrefaçons
des monnaies grecques. Un procédé récent, l'autotypie,
appliqué avec tant de succès aux médailles, en Angle­
terre, en Suisse, en Allemagne, et plus récemment à
Paris, permettra de reproduire, avec une fidélité photo­
graphique, le style, la fabrique, et jusqu'aux moindres
particularités des piècespubliées, le tout avec une perfec­
tion que ne peuvent jamais atteindre les plus habiles
artistes.

<t Outre les contrefaçons connues depuis longtemps de
Becker, du Padouan et d'autres graveurs hors ligne ..:-.
contrefaçons qui sont relativement les moins dange­
reuses - le Recueil donnera aussi celles encore plus
parfaitesdes faussaires modernes des officines de Smyrne,
de Catane, de Naples, de Constantinople, etc. On s'arrê­
tera principalement aux coins faux : les médailles
coulées sur l'antique seront, à part quelques exceptions,
omises, comme étant les moins susceptihles de tromper
un œil tant soit peu exercé.

cr Bon nombre de contrefaçons déjà reconnues ont été
mises à part et forment, dans les différentes collections
publiques et privées, des séries destinées à l'étude: j'ose
espérer Que le bienveillant concours de l\1M, les conser-
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vateurs de musées et des numismatistes me sera acquis le
jour où je ferai appel à leur obligeance pOUl' en avoir
communication.

te Trois collections de types contrefaits, celles du
cabinet de France, de MM. Feuardent et Imhoof-Blumer,
fourniront les premiers éléments de ce recueil, dès
que ces collections auront été cataloguées, j'aurai L'hon­
neur de vous adresser un exemplaire de cet inventaire,
afin que vous puissiez m'indiquer les pièces fausses que'
vous auriez à me signaler pour compléter mon travail. Je
vous demanderai alors des empreintes en vous indiquant
le moyen le plus simple pour Jes prendre.

li Si cette première publication est favorablement
accueillie par les hommes compétents, je m'occuperai
ultérieurement de donner un second recueil consacré
aux contrefaçons des monnaies romaines.

u Agréez, Monsieur, avec mes remerciments, l'expres­
sion de mes sentiments distingués.

te ARTHUR ENGEL.

" Ancien Membre de l'École françaiBe de Rome,
/1 Associé-Correspondant

/1 de la SOl!iété des AutiqunireB do Fl'anl!8,
11 au Cabinet des Médailles do la. Bibliothèque Nationale, Paris.

• Paris, le 20 mai ~88t. »

Penningkundig Bepertorium, M.J. Dirks, de l'Académie
royale des sciences des Pays-Bas, membre honoraire de
notre Société royale,etc., cet infatigable et érudit numis­
mate, continue de publier son répertoire des médailles
relatives à l'histoire des dix-sept anciennes provinces des
Pays-Bas, qui n'ont pas été décrites dans les ouvrages de
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Van Mieris, de Van Loon et dans la continuation de

Van Loon.
Dans cette intéressante publication, dont le XXVc fasci­

cule vient de parattre, ces monuments numismatiques

sont classés par ordre chronologique. Elle est parvenue
jusqu'à l'an 1654; et comprend déjà mille deux cents

quarante-trois numéros.

Le travail de M. Dirks est de fort grande importance; il
peut être considéré comme une monographie supplëmen­

taire de Van Mieris et Van Loon, et partant indispensable

pour tous ceux qui s'occupent de l'histoire métallique des

anciens Pays-Bas.
Non-seulement. l'on y trouve mentionné un nombre

considérable de pièces inédites, mais l'auteur a aussi eu
soin de compléter mainte omission et de rectifier des
erreurs et des inexactitudes.

M, Dirks ne s'est pas borné à publier une simple

nomenclature des pièces entrant dans cette catégorie;
il en a formé un catalogue descriptif et raisonné, soit
que les médailles soient restées encore inédites, soit

qu'elles aient déjà été décrites ou mentionnées dans

d'autres ouvrages et publications diverses, et il a tou­
jours indiqué avec précision les sources auxquelles il a

puisé.

Au point de vue de l'art, l'auteur s'est aussi rendu

utile en mentionnant autant que possible les noms des
.graveurs, ce dont VanMieris et Van Loon ne se sont pres­
que pas occupés.

Afin que le savant et zélé auteur puisse rendre son

œuvre aussi complète ({ue possible, il serait à desirer que
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tous ceux qui possèdent des pièces de cette catégorie, en
fissent communication à M. Dirks.

c- M. N.

. La Société géographique des Indes a publié dans la
deuxième livraison de ses Annales, 1881, un intéressant
travail de notre savant confrère M. C.-P.-K. Winckel; à
Semarang, sur les situations siamoises, discoursprononcé
par l'auteur dans la quatrième assemblée générale de
ladite Société.

Ce mémoire se termine pal' un traité sur la numisma­
tique siamoise, et est accompagné d'une belle planche
photographiée représentant vingt-cinq monnaies, depuis
le tical, petit morceau d'argent fin recourbé, constituant,
depuis un temps immémorial, l'unité monétaire de Siam,
dont il existait des multiples de 2 et de 4 ticals, (ceux
de 80, comme ceux en or, ne servaient que pour des
cadeaux du souverain), et des coupures de I/S'I. du tical,
- et les petites coquilles provenant de la côte de Coro­
mandel, qui servaient jadis de monnaie d'appoint, jus­
qu'aux espèces du numéraire moderne au type européen.
Ensuite viennent les monnaies de porcelaine et de verre
fabriquées en Chine et émises dans le royaume de Siam
pal' des banquiers chinois en guise de billets de banque,
et dont l'importation est prohibée aujourd'hui.

Cette dernière espèce de monnaie fiduciaire, qui est
déjà rare, dit M. Winckel, offre des types très variés;
parmi ces pièces il y en a qui sonL de véritables bijoux de
céramique.
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Ce nouveau travail de M. Winckel accuse, comme tout
ce qui sort de sa plume, beaucoup d'érudition et de
recherches consciencieuses.

ete M. N.

N.COLO PAPADOPOLI. Monete inedite della zeeea veneziana.

Venezia, tipografia Antonel1i. 1881., in-Sa; '18 pages et
une planche reproduisant sept pièces.

Quand des pièces rares et quelquefois uniques appar­
tiennent à des' collections publiques et accessibles à tout
le monde, les auteurs de monographies peuvent, s'ils en
ont la ferme volonté, en avoir connaissance et les faire
figurer dans leurs ouvrages. Mais il n'en est pas de même
des trésors. cachés dans des cabinets particuliers, chez des
propriétaires jaloux. (Ils deviennent heureusement plus
l'ares que jadis.) Nous devons donc remercier, au nom de
tous les travailleurs, les amateurs qui, comme :M. Papado­
poli, publient les pièces inédites de leurs collections.

R. CH.

Monete imper-iali romane inedite della collezione FRAN­

CEscoGNECCHI, inlJlilano.Con un« tal;ola.Milano,Ulrico

Hoepli, editore. 1880, in-B": 66 pages et une planche.

Ce que" nous disions ci-dessus de M. Papadopoli peut
s'appliquer également à M. Gneechi. Le supplément à
Cohen, qu'il nous donne, ne contient pas moins de
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459 pièces que le célèbre catalographe pal'lslen parait

n'avoir pas connues! Qu'on juge par là de ce que doit

être la collection de ce numismate milanais.

R. CH,

Un 'rosaire lorrain, Description et notes par M. JULES

ROUYEn. Nancy, typographie G. Crépin-Leblond. 1881,

in·8° ; 20 pages et une planche.

Le petit meuble, que décrit et explique M. Rouyer, est
tout à la fois un objet de dévotion et un monumentpoli­
tique. JI doit dater de l'invasion française en Lorraine,

sous Louis XIII, et de la dépossession du duc Charles 1V.

Au milieu des médailles religieuses figure une charmante

petite pièce de ce duc, ayant au revers un bras armé d'un
glaive et la .devise: iESPÊRE AVOIR, protestation contre
l'usurpation de son puissant voisin. Il Quel qu'il fût, et

sans qu'on eût à s'illusionner à son égard, Charles IV, dit

M. Rouyer, n'en était pas moins le représentant de la
nationalité lorraine. A ce point de vue, prier pour lui
n'était-cepas prier pOUl' le pays? Il Cette pièce fournit à
l'auteur l'occasion de parler de deux autres médailles
dont il déclare l'existence au moins douteuse. L'une avec

la légende: HABEO ET HABEno -- le l'ai el je l'aurai.
Sur l'autre, faite par les ennemis du duc, on avait

parodié' celte légende de la manière suivante: ABEO ET

ABIBO - ie pars et je m'en irai.

R. CH,
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Zecche itaUane rapp't'esentate nella raccolta numismatiea

del Dr SOLONE AMBROSOLI, socio eorrespondenie della

R. Deputazion« di Storia Patria per le Prooincie

Parmensi. Edizione di centocinquauta esemplari nume­
rati, con otto tavole fotograflche. Como, 1881, grand
in-4°; ü5 pages et huit planches.

Ouvrage de luxe. Le nombre d'ateliers (zecche)
monétaires italiens, représentés dans les collections de
M. Ambrosoli, s'élève à f65.

Le même Dr Amhrosoli commence la publication
d'une Gazzettanumismtuica dont le prix d'abonnement,
pour 1881, est fixé à5 lires (fr. 0-50) pour les autres pays
que l'Italie. La Gazzetta, à laquelle nous souhaitons la
bienvenue, s'occupera spécialement des petites nouvelles
de la numismatique) découvertes de monnaies, ventes, etc.
Elle contiendra aussi l'offre et la demande de médailles,
monnaies, livres de numismatique, etc. avec les prix indi­
qués.

R. CH.

G. SCBLUMBERGER. Deux chefs normands des armées
byzantines au XIe siècle. (Sceaux de Hervéet de Roussel
de Bailleul.) Extrait de la Revue historique. Paris,
1881, in-8°; Hl pages avec de nombreuses vignettes
dans le texte.

M. Schlumberger qui nous révèle, sous toutes ses faces,
l'Orient latin au moyen âge et qui, cette fois, a favorisé -la
Revuehistorique de sa collaboration, nous apprend, dans
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cet article, qu'il vient de rapporter de Constantinople
une quantité considérable de sceaux en plomb, dits

vulgairement bulles byzantines. Il s'est mis à étudier ces

petits monuments, bien trop négligés jusqu'ici, qui
forment une mine inépuisable d'indications précieuses
pour la connaissance du moyen âge byzantin. Parmi ceux
qu'il est parvenu à déchiffrer, il en est deux dont l'intérêt
est des plus vifs pour l'historien comme pour l'archéo­
logue; ce sont les sceaux de Hervé et de Boussel de
Bailleul, célèbres chefs d'aventuriers, qui ont joué un
rôle très important dans les évènements militaires de
l'empire bysantin, au XIe siècle.

Les tirés à part de la Revue historique ne peuvent être

mis en vente, Cette interdiction doit être avantageuse à la

Revue et nous ne serions pas éloigné d'en demander un
jour l'application à notre recueil.

R. Ca.

Documents pour servir â la numismatique de l'Alsace. ­

Choix de 'monnaies et médailles rares ou inédites, par
ARTHUR ENGEL. N° 8. Mulhouse, 1881, in 8°; 24 pages
avec de nombreuses vignettes dans le texte,

En 1874, M. Arthur Engel avait fait paraitre, dans la
Revue d'Alsace, un premier recueil intitulé Étude sur les

monnaies alsaciennes du cabinet de France. Depuis Jors et
avec une persévérance qu'on ne peut assez louer, l'auteur,
qui avait compris qu'une monographie COMPLETTE était
une œuvre impossible, a cherché du moins à s'en appro-
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cher, et le voici parvenu au huitième supplémentqui, sans
doute, ne sera pas le dernier.

R. CH.

Études sur les monnaies au type altéré de Henri l'Oiseleur.

- Trouvaille de Longeaux, 'par M. MAXE·WERLY.

Bar-Ie-Duc., 1880, in-8°; 15 pages et une planche.

Les pièces qui ont donné lieu à cette notice insérée
dans les Mémoires de la Société des lettres, sciences et
arts de Bar-le-Duc, proviennent d'un petit dépôt décou­
vert, il y a quelques années. Elles ont été confiées à

M. Maxe-Werly, le savant et zèlé numismate, qui ya
reconnu des imitations extrêmement barbares des
monnaies dé Henri l'Oiseleur.

R. CH.

Diceionario de numismatica pornumeza par Joss DO

AMARAL B. DE Tono. Porto, 188!, in-S",

Cet ouvrage, qui portait d'abord le titre de Numisma­

tiea portuçueza, et dont la première livraison parut
en 1872, en est arrivé à la septième, et la huitième suivra
très prochainement. C'est en réalité, ce qqe dit son
nouveau titre, un Dictionnai~e dans lequel figurent toutes
les monnaies portugaises non pas en ordre chronologique,
mais selon l'ordre alphabétique de leurs noms. L'ouvrage
est parvenu, à peu près, à la fin de la lettre M, doncà la
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moitié de sa course, De nombreuses vignettes, très bien
exécutées sont inle:calées dans le texte.

R. Ca.

Glanures mrmétaires de Savoie. 1f88-:I650, par GUSTAVE

VALLIER. (Extrait du Tome XIX des Mérnaires et docu­

mente publiés par la Société savoisienne d'histoire et
d'arehëologie.)Chambery, imprimeried'AlbertBottero,
place: Saint-Léger. i881 , in-B"; 45 pages et deux
planches.

M. Vallier est un de ces glaneurs heureux ou plutôt un
chasseur adroit qui ne revientjamais bredouille.

Après les travaux de MM. Dominique Promis, F. Rabut,
F. Soret, E. Serand, A. Perrin, R. Géryet après ceux de
M. Vallier lui-même, qui aurait pensé qu'il eut été possi­
ble, non pas de glaner quelque maigre épis, mais de
l'amasser encore une belle et bonne gerbe dans le champ
de la numismatique savoyarde -- ou plutôt savoisienne,
comme le~disait Napoléon HI. C'est cependant ce qu'a fait
l'infatigable M. Vallier.

R. CH.

Le trésor de Jublains, que nous a fait connaitre
M. Hucher et dont nous avons parlé dans la livraison
précédente, a fourni à M. RoachSmith, l'éminentarchéo­
logue anglais, l'occasion de rappeler quelques dépôts de
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pièces de la même époque, c'est-à-dire de la seconde
moitié du troisième siècle, trouvés en Angleterre et dans
la Gaule. La composition de ces depots suggère à
M. Roacb Smith des observations fort intéressantes pour
l'histoire de cette période,

R. CH.

Nous devons à l'obligeance de la maison Oeschger,
Mesdach et C", la planche XX, reproduisant des pièces
nouvellement sorties de leur grande usine monétaire.

Les nOS 1, 2 et 5 sont des espèces de méreaux ou mon­

naies fictives frappées pour M. Arthur Rostand, de

Buenos-Ayres, dont la plus grande porte les initiales.
Cespièces de zinc sont de forte épaisseur, destinées à

être maniées par des bergers et n'ont, pour ainsi dire, pas
de valeur intrinsèque, afin de ne pas éveiller la cupidité
des l'odeurs de prairies. Il en a été fait 20,000 pièces

environ.
Quant à leur valeur d'émission, voici ce qu'en dit

M. Rostand lui-même :

u On ne peut déterminer exactement la valeur fictive
Il desdits jetons, ces jetons étant donnés aux tondeurs
Il de moutons, un pour chaque mouton tondu, et le prix
(( de la tonde variant chaque année. On peut, cependant,
Il considérer douze centimes comme le prix moyen payé
(( jusqu'à ce jour pour chaque opération. Il

Le n° 4 de la même planche est une pièce de 2 f /2 cen­
tavos des États-Unis de la Colombie, du poids de
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2 1/2grammes, d'un diamètre de 18 millimètres et conte­

nant. 25 p. c. de nickel et 70 p. c. de cuivre.

L'émission de cette jolie monnaie a été de quatre mil­
lions de pièces.

L'exposition d'électricité, ouverte en ce moment à
Paris, contient quelques curiosités numismatiques.

M. Tissandier, le célèbre aéronaute, expose, au -nom
de l'Académie d'aérostation météorologique, les médailles

frappées pour chaque aérostat sorti de Paris, pendant le
siège de 1870~1871, ainsi que celles qui ont été frappées
pour chaque aérostat emportant la poste, pendant la même

période.
Ces jolies collections sont des dons de M. Secrétan et

il est à désirer que d'autres donateurs viennent se joindre
à lui pour combler Jes vides et enrichir le musée.

Dans la section suédoise, M. Harald Ascbe, chef de­
division au ministère de la marine, commissaire près de
l'Exposition internationale, a bien voulu me faire remar­
quer trois tableaux renfermant des imitations splendides
de bractéates d'or dont les précieux originaux sont
déposésau muséede Christiania.

Toutes ces pièces sont des plus l'ares et sont pour la
plupart montées en bijoux.

La Norvège est représentée par 66 fac-simile dont
5 garnis de pierres précieuses.

Pour le Danemark, il y en a 159 et pour la Suède, 95.
Soit un total de 298 exemplaires différents.

A. B.
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Les lecteurs de la Revue se souviendront, peut-êtres
que nous avons donné' dans ce recueil, sous le titre de
Curiosités numismatiques, une vingtaine d'articles sur des
pièces rares et inédites. Depuis deux ans nous avons dû
cesser) momentanément cette publication à défaut de
matériaux. Nous faisons donc aujourd'hui un nouvel appel
aux possesseurs de pièces de ce gem'e et nous les prions
(si toutefois ils ne sont pas disposés à les faire connaître
eux-mêmes) de hien vouloir nousconfier, sinon les pièces
originales, du moins de bonnes empreintes ou desdessins.

R. CHALON.
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SOCIÉTË RI)VALE DE NUMISMATIQUE.

EXTRllTS DEg PROCÈS-VERBAUX•.

Assemblée générale annuelle du 3 juiJIet t881, à 1l1'uxeIJes.

La séance est ouverte à midi.
Sont présents: MM. REN. CHALON, président; LÉOPOLD

\VIENER, vice-président; ALPH. DE SeRODT) secrétaire­

bibliothécaire; FR. HERRY DE COCQUÉAU, contrôleur;

ED. VANDEN BROECK) trésorier; le baron DE PITTEURS DE

BUDINGEN) PINCHART, COCHETEUX, DUGNJOLLE, PICQUÉ, Je
comte DE NEDONCHEL, MAILLIET, WEINER, Je baron SUR-. .
MONT DE VOLSBERGHE, .MAUS, le comte DE LIMBURG-STlRUM,

BmCHAUT, LIEDTS, SERRURE, LE CATTE, DE ROISSART et DE

CAISNE, membres effectifs; et MM. VANDER AUWERA, VAN

BASTE LAER et CUMONT, membres correspondants reqnicoles.

Assistent à la séance: M. le comte MAURIN NAHUYS,

'membre honoraire, et M. BIESWAL, associé étranger.

Sc sont excusés: Mgr BETHUNE et MM. le baron DE

CHESTRET, DANCOISNE, le vicomte DE JONGHE, DE L'ÉCLUSE,

Du LAC, HELDlG, le chevalier HOOFT VAN 10DEKINGE,

LECOINTRE-DuPONT, PETY DE THOZÉE, ROUYER, SCHUER­

MANS, le chevalier' G. VAN HAVRE et, VAN DYK VAN

MATENESSE.

M. le président Chalon souhaite la bienvenue aux
ANNÉF. 188,t • 33
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membres étrangers présents et à M. le baron de Pitteurs

de Budingen, qui relève de maladie. Puis il s'exprime

ainsi:

« Messieurs, S. A. R. le prince Philippe de Saxe­

Cobourg et Gotha, duc de Saxe, m'a confié une mission
dont il m'est bien agréable de m'acquitter. Elle me prie

de remettre à notre cher et honorable confrère M. de

Schodt, en reconnaissance de ses travaux, un jeton l'en­
fermé dans cet écrin, ainsi que la lettre autographe
qui l'accompagne. J} (Vifs applaudissements de l'assem­

blée.)

M. de Schodt, après lecture de cette lettre, conçue

dans les termes les plus aimables, répond, d'une voix

émue, comme il suit:

c< Je suis on ne peut plus sensibleà la marque de hante

bienveillance ,que S. A. R. le Prince Philippe.de Saxe­

Cobourg et Gotha, duc de Saxe, veut hien me donner.

1\ J'ai l'honneur d'exprimer ici publiquement tous mes
sentiments de gratitude envers Son Altesse Royale, en
attendant qu'il me soit donné de les Lui offrir directe­

ment.
cC Je remercie l'honorable président M. Chalon de

l'affabilité avec laquelle il a rempli, en cette circonstance,

les intentions si gracieuses de notre auguste Confrère. J)

Le jeton porte, au droit, les armes couronnées de
Son Altesse Royale, au milieu d'une guirlande composée
d'une branche de laurier et d'une branche de chêne. Sur

le revers, on lit: * OFFERT PAU LE PRINCE PHILIPPE DE SAXE-
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COBOURG ET GOTHADUC DESAXE.- -kA *_ALse DE SCHODT

* 1881 -):

M. le secrétaire donne lecture ÙU procès-verbal de la
dernière séance, lequel est ap~rouvé.

M. le trésorier Vanden Broeck présente le compte des
recettes et des dépenses de l'année écoulée. Ce compte
est arrêté et approuvé.

M. le président propose d'applaudir au zèle et aux
bons soins de M. le trésorier, Cette proposition est
agréée.

Il propose également le maintien de la cotisation
annuelleet du prix d'abonnement à la Revue.Cettepropo­
sition est adoptée à l'unanimité.

M. le secrétaire de Schodt lit son rapport sur les
travaux de la Société en 1880. Ce rapport est ainsi
conçu:

Il L'année! 1880 de la Revue, dont je suis appelé à
résumer les travaux, est encore une de celles qui se
distinguent par le nombre et la variété des matières.

te L'étonnante fécondité et l'ardeur laborieuse de
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,M. V..Hier se sont affirmées, de nouveau, par son Essai

sur les jetons de la chambre des comptes, du' Dauphiné, sa

notice sur Les monnaies du "vi René et son second article·
sur les jJfédaillês et jetons dauphinois.

La description faitepal' M.Dissard de quelquesmédailles

romaines inédites, nous donne une idée favorable de la

collection numismatique, qui fait partie des musées de la
vilie de Lyon.

\( M. Ch. de Bove d'Élonges a eu l'attention d'écrire

une notice SUI' un dépôt de monnaies gallo-romaines

trouvé àThulin.
\( La lettre de M. le Dr C.-P.-K. Winckel, relative à

la numismatique siamoise, mérite d'être notée, paI' rap­

port surtout aux rectifications qu'ellecontient.
(( Dans une autre lettre, M. Léon Lacroix présente de

nouvelleset utiles observations SUl' les monnaies gantoises
à la croix, découvertes à Cuzance (Lot), monnaies dont
s'est occupé antérieurement M. Maxe-Werly.

II M.Dirks a rendu service à la science, en signalant des
erreurs commises dans la description des méreaux, etc.,
des gildes et corporations des métiers, églises, etc., pal'

feu M. Minard-Van Hooreheke.
'\ l\t A. Le Catte nous a offert des notes bibliogra­

phiques ponr servir à l'histoire monétaire de la ville
de Fosses.

\< M: Raymond Serrure fils, dont la vive intelligence
et la rare précocité sont connues, a servi la numismatique
du moyen âge en publiant Une lJage de l'histoire moné­

taire de la Flandre (1070- ~ 100), et en' présentant une
première étude, fort intéressante, sur la trouvaille de
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deniers du xn" siècle, faite en mai 1879, à Erweteghem,
près de Sotteghem. Nous serions heureux de voir confir­
mer un jour certaines attributions par des écrits ou des

inscriptions qui, malheureusement, ne font que trop
souvent défaut, à une époque si reculée de l'histoire
monétaire de notre pays. Sans songer à approfondir les
questions délicates que soulève le dépôt d'Erweteghem,

l'appelons seulement qu'on trouve, dans les chartes du

XIe et du XIIe siècle, la commune d'Eenham désignée sous
les noms de Eiham (J063, 1064, 1070, 1096, 1098,
1110 à 1131, 1170,1177,1187, 1189, 1190 1191, 1195,
1200 C)), etc., Eham (1064,1'108; 1120à1171, 1158
à '11~8,1150, 11D&-, 1167-1'195,1169-1172,1172,1'177,
'1181, 1185,1187,1187 à 119fl et 1189 e)), Enham

(1177, vers1220, en 1221 et 1224 C)), Eyham U I83e) ),
Heenam (t 186 et 12H) C) ), Enam ('1221 et 1224 C) ).
On trouve aussi en 1186 «eeclesie sancü salvatoris celui­

miensis (1) Il. Quant à Bondues, 0 Il remarque que le nom.
de cette localité est orthographié absolument de la même
façon qu'aujourd'h ni dans une bulle du pape Clément III,

en date du 22juin 1j 90 CS), portant confirmation d'an-

li) Cartulaire rie l'abbaye d'Hename, pp. 2,5.6,10, H,17, tH, 53,

75, 77, 78. 79, 8~ et 89.

(2) iu«, pp. 3, -12,22, 32, 40, H, 1.·8. 50, 51. M,55. 65,72, ';3, 75 et

i6.
(S) Ibid, pp. 5\.,107, 1 I~ et lIB.

lQ) Ibid., p. 62.

{S} Ibid., pp. 69 eL 9i.
(6) tua; pp. 108 et H5.

(7) tua., p. 69.

(8) Anal. ecolës., t. IV l p. 273.
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ciennes donations faites au chapitre de Tournai: ,: Altare

de Bondues. »

u Dans une continuation d'études numismatiques, M.le

chevalier Hooft van Iddekinge s'est occupé fructueuse­

ment: 10 d'une nouvelle classification d'une monnaie de
Cologne, attribuée à tort, selon lui, à l'archevêque Hilde­

bolde; 2u du point de savoir qui fit frapper la monnaie
attribuée jusqu'ici à Waleram IV, duc de Limbourg, et,
5° de la monnaie frappée à Bredevoort, et d'autres
exemples du numéraire préfectoral dans l'ancien duché
de Gueldre. Cet article mérite une mention spéciale.

« Le même confrère a donné par extrait un dOCH ment
qui révèle la frappe d'un jeton d'or de Philippe de
Bourgogne, évêque d'Utrecht (1017-1524,) .

• lt M. le comte de Marsy nous a fait chose agréable en
écrivant une suite de son cueilloir numismatique.

e M. Serrure père a appelé l'at.tention sur trois

médailles obituaires de la branche allemande de la maison
de Croy. En même temps qu'il offre les dessins de ces
médailles, il fournit, sur cette famille princière, des
renseignements qui présentent de l'intérêt.

Il Une place spéciale est due au premier et savant
article de M. Cocheteux sur des Monnaies épiscopales de

Tournai. La lecture attentive de cet article fait vivement
désirer la suite d'une œuvre si hien commencée.

(1 M. le docteur C.-F. Trachsel a consigné le résultat

de ses études et de ses laborieuses recherches dans une
Monographie des monuments numismatiques des comtes et

du prince de Linange.

Nous,avons relu avec un grand intérêt la bonne intro-
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ductio» à la numismatique des provinces belges. Ce sont
quelques pages qui ont été demandées à M. Cam. Picqué,
pour servir d'introduction au catalogue de la section de
numismatique de l'exposition rétrospective.

« M. Brichaut nous a transmis des détails ~urieux

à propos dejetons contemporains.

Il Dans une lettre adressée à l'honorable président de
la Société, M. Vanden Broeck, promoteur de l'idée d'or­
ganiser uneexhibition de numismatique nationaleà l'occa­
sion du cinquantenaire de notre indépendance, M. Vanden
Broecks'est imposé la tâche de nous faire connaîtresuc­
cinctement, mais utilement, les différentes collections de
monnaies, médailles, jetons et méreaux qui ont figuré à
l'exposition nationale de 1880.

u On trouve aussi dans la Revue, en ce qui me con­
cel'q.e, de courtes notices sur des méreaux des chapitres
de Florennes et de Sclayn,des observations confirmatives
de l'attribution que rai donnéeantérieurement au méreau
bruxellois à l'inscription BRANT, et des remarques sur
une monnaie vandale de ma collection, à la légende
HONORIVS PVS AGT.

" Enfin, j'ai écrit en outrequelques motssur les méreau»

des corporations, à propos d''ltn o11.v'rage de M. Dirks.
Il N'oublions pas de mentionner les mélanges de la

Revue, œuvre de plusieurs collaborateurs et à laquelle
l'honorable M. Chalon a une part siIarge.

« Les pertes que la science numismatique a subies
en j 880, ont donné lieuàdes notices nécrologiques: lapre­
mière de ces notices concerne M. Aug.Preux et est due à
M. Dancoisne ; la seconde se rapporte à M. J,-A. Volcker,
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décédé à Zoelen, et a été écrite pal' M. G.-Th. Born;
la troisième s'occupe de M. Vander Noordaa; nons la

devons à M. Hooft van lddekinge. Enfin, M. Alph.
Vanden Peerehoom a consacré une page à la mémoire de
son regretté ami, M. Léon de Florisone.

« A côté de ces nombreux écrits, nous ne pouvons
manquer de citer-le superbe jeton de présence, an buste
de Gérard van Loon, dû au talent de notre confrère
M. Léop. Wiener; qu'il veuille recevoir à ce sujet toutes
nos félicitat~ons." (Applul.IdissC1nents.)

M. le président félicite M. de Schodt SUI' la manière
dont il vient de remplir sa mission en rendant compte des
travauxde la Revue.

L'assemblée procède à la nomination d'un membre
honoraire, en remplacement de M. de Saulcy, décédé.
M, Anatole de Barthelemy est nommé membre honoraire,
à l'unanimité des suffrages. M. Vander Auwera fils,
membre correspondant, est élu membre effectif, en rem­

placement de son père décédé. (Remerciements biensenlis
et applaudissements.]

M. le comte Albéric du Chastel est nommé membre
.correspondant regnicole.

M. Vanden Broeck prie rassemblée, pour la quatrième
fois, dit-il, de ne pasvoter pour lui corn me trésorier. Il
ajoute que le temps ne lui permet plus de s'acquitter
de ces fonctions, qu'il remplit depuis dix-huit ans.

Sont élus: président, M. Re.n. Chalon; vice-président,
M. le comte Georges de Nedonchel; secrétaire-bibliothé­
caire, M. Alph. de Schodt , contrôlem', M. Fr. HerJ'Y de
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Cocquéau, et trésorier, M. Ed. Vanden Broeck. (Remercie­

ments du bureau.)

M. Vanden Broeck exprime des regrets de ne pouvoir
accepter sa nouvelle réélection et déclare qu'il résignera
son emploi le 31 décembre 188'1. Il demande que son
refus soit acté au procès-verbal de la séance, L'assemblée,

proteste d'une façon flatteuse pour M. Vanden Broeck.

MM. Chalon et Picqué sont chargés de la direction de la
Reoue. (Apptaudissements .)

Sur la proposition de la plupart des membres, rassem­
blée décide que les deux volumes de la table de la Revue

seront refondus et que cette table sera continuée jusqu'à

l'année '1880 inclusivement.Elle laisse au bureau le soin
de s'entendre, pour la formation de ce nouveau travail! avec

M. Pinchart ou tout autre, si M. Pinchart préfère ne pas
s'en charger.

à1". Chalon exprime le désir de connaitre la situation du

travail concernant les monuments numismatiques aux­

quels ont donné lieu les fêtes nationales de 1880, travail
que la Société a pris rengagement d'exécuter à l'aide de

subsides à obtenir du Département de l'Intérieur.
M. Picqué répond qu'il n'a encore entre les mains

que huit ou neuf pièces de l'espèce, dignes d'attention, et
qu'il attend que la série se complète pal' l'émission- des

médailles que les provincesferont frapper prochainement
à l'occasion de leurs fêles commémoratives de l'indépen­
dancenationale.

M. Chalon fait observer que rien n'empêche de com­

mencerce travail.
M. Picqué dit qu'à son avis, la publication dont il
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s'agit. ne doit embrasser que des médailles artistiques et

sérieuses, et il propose de s'entendre, pOUl' l'exécution
matérielle, avec M. l'artiste Daels.

M. Wiener appuie J'avis de M. Picqué et ajoute-que si

le subside accordé par le Gouvernement est insuffisant

pour la réalisation d'une œ~vre vraiment artistique, il
s'engage à faire les démarches nécessaires à l'effet d'en
obtenir un second.

M. Chalon fait remarquer que si l'on se horne à repro­
duire, pal' la gravure des planches, les plus belles

médailles au point de vue de l'art, on n'aura fait qu'une

œuvre fort incomplèt.e. Il estime que tous les monuments

métalliques, les monnaies, les médailles, [esjetons, Ifs nié­

l'eaux, grands ou petits, beaux ou laids, qui ont eu pour
origine ou pour raison d'être les fêtes jubilaires de 1880,

doivent être, sinon reproduits du moins" catalogués.
Telles pièces, aujourd'hui dédaignées, pense-t-il, seront

par cela même, un jour, bien plus rares et conséquem­
ment plus recherchées que les plus helles médailles, que,
les chefs-d'œuvre de l'art, qu'on aura partout conservés.

L'assemblée écarte l'idée émise par M. de Caisne de
faire frapper, aux frais de la Société de numismatique, une

médaille spéciale, en souvenir du cinquantenaire.
MM. Briehaut, Cocbeteux, Mailliet, le comte Nahuys,

Picqué et Vande.. Auwera proposent, par écrit, d'intro­
duire des changements dans le diplôme délivré aux

membres de la Société, au point de vue de la forme et
de l'art,

Sur la remarque de M. Chalon que le diplôme vient
d'être modifié dans ce sens, cette proposition est retirée.
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LECTURES ET COMMUNICATIONS.

M. Cocheteux lit ce qui suit:

il l\foccupant avec prédilection desmonnaiesde Tournai,

j'ai lu avec intérêt la correspondance échangée entre

MM. Gariel et Taillebois, dans les trois livraisons de

notre Revue, parues cette année; et je voudrais hien

donner mon appréciation sur le sujet de leur correspon"
dance j mais ne possédant ni la description de la trouvaille

cl'Aurimont, ni le catalogue de Sierck, je risquerais fort

de me placer à côté de la question; c'est pourquoi je vais

me borner à présenter quelques observations.

Il 10 Il n'est nullement prouvé, jusqu'à main-tenant,

que la charte de 1202 accorde à Philippe-Auguste le droit
de faire forger sa monnaie royale à l'atelier de Tournai.
Au contraire, cette charte, sévèrement analysée, semble
ne concerner que les bénéfices du monnayage, et il
importe aussi de noter- spécialement que la monnaie dont
elle prescrit la frappe est de billon et du système flamand,

c'est-à-dire à la taille de 720 pièces au marc. Ce sont

donc des petits deniers du poids de grains 6,4 on 0.54

g"ammes.
« Conclusions. - Jusqu'à meilleurs renseignements, il

TI'y a pas lieu de rechercher des monnaies royales fran­

çaises de la troisième race, frappées à Tournai, avant

Philippe le Bel. (Voy. la convention intervenue entre ce

souverain et l'évêque Jean de Vasonne, le lundi après la
fête de Saint-Vincent, 1294.)
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" 2° A compter de cette année 1294, les monnaies
royales françaises frappées à Tournai se distinguent par
les:' OÙo et le~ ou 'G, dans les légendes.

(1 En 1320, l'atelier de Tournai devint exclusivement
de serment royal; toutefois ce ne fut qu'à partir de

l'ordonnance du 11 septembre 1589, que le point secret
sous la seizième lettre des légendes servit de différent
monétaire à cette officine et cela jusqu'en '15.21 (l), sauf
J'exception ci dessous.

" De 1515 à 1oi8, Henri Vll] d'Angleterre, maitre de
Tournai, y fit forger monnaie en son nom, en reprenant
le Z; saxon, - mais couronné, - au CO'lnm(Jncement des

légendes, pour 'différent monétaire.

\( 50 Tournai ayant cessé d'appartenir à la France

en 1~21 et l'ordonnance de François {Cf, prescrivant
l'empl.oi de lettres monétaires sW' le flan des pièces, ne
datant que du 14 janvier 1539, aucune monnaie de cette
ville, - dont l'atelier fut définitivement ferméen 166n,­
ne porte de différent de l'espèce.

LI 40 Messieurs Gariel et Taillebois, dans leurs lettres,
se servent des expressions marc de France, marc de

Flandre; je crois ces termes vicieux, le marc étant le

(') M. J.-B.-A. de Barthelemy, dans SOli Manuel de numismatique

moderne, dit: Cl J usqu'en 14-8~ " ; or, l'atelier ue fut pas fermé 3. cene
date. puisque nous possédons les comptes des années H90.H91, H98 à

450L M. Hoffman, dans SOD ouvrage sur les UlOI1QaÎes royales, reporte

la suppression de J'atelier Iournaisien â l'année 1507; cependant M. le

comte d~ Nedonchel et moi-même nous possédons des monnaiesauthen­

tiques de François l«, avec le point secret sous la seizième lettre des
légendes. !
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même dans les deux pays. Si .le les comprends bien, ces
expressions sont relatives à la taille; dans ce cas) il est
préférable de dire avec les numismates belges et ceux du
nord de la France, par exemple:

cc - Des deniers du système flamand ou arlésien;

" - Desdeniers du sy.,tème français. Il

M. Côcheteux donne aussi Lecture d'une notice sur les
monnaies romaines frappées par les Gaulois, à propos du
Trésor de Jublains. (Applaudissements.)

1\1. de Schodt lit la note suivante:

1( Messieurs, l'acte de dernière volonté de Napo·
léon l" renferme, au sujet de la numismatique, des
dispositions sur lesquelles je me permets d'appeler un
moment votre attention. Dans son testament (1), daté de
Longwood, île de Sainte-Hélène, 15 avl'il 1821, c'est-à­

dire vingt jours avant sa mort, arrivée le [) mai, Napoléon
s'exprime corn me il suit, sous le SIl: (C 10 Je lègue à
H mon fils les boîtes, ordres et autres objets tels qu'ar­
li genterie, lit de camp, armes, selles, éperons, vases de
.. ma chapelle, livres, linge qui servit à mon corps et à
Cl mon usage, conformément à l'état annexé, coté CA).
Il Je désire que ce faible legs lui soit cher, comme lui
tl retraçant le souvenir cl 'un père dont l'univers l'entre­
{c tiendra.

Cl cc Je lègue à Lady Bolland le caméeantique que Je
.. pape Pie VI m'a dorméâ Tolentino.

{I} Mémoires du docteur ANTOmrAI\r.nl ou les derniers momenls de

Napoleon, t. Il. pp. 18.2 et suiv.
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" L'état CA), visé dans le testament, porte:

" Il III. 1° Trois petites caisses d'acajou contenant. ..
« la troisième, trois tabatières ornées de médailles
(1 d'argent, à l'usage de l'empereur, et divers effets de
" toilette.

œ ,( Je charge Marchand, mon premier valetde cham-
<t bre, de garder ces objets et de les remettre à 'mon fils
Il lorsqu'il aura seize ans.

Il Il IV. 1° Mon médailler.
Il ,1 2° Mon argenterie.
« li 5° Je charge le ~omte de Montholon de garder ces

« objets, et de les remettre à mon fils quand il aura seize
u ans.

\( L'état CA) porte également:
« Il Inventaire de mes effets que Marchand gardera

ct pOUl' remettre à mon fils.

Il « 4° Mes deux sceaux (un de France, enfermé dans

Cl la boite n° III).
Il On lit ensuite dans l'état CR), joint au testament:

Cl H Inventaire des effets que j'ai laissés, chez M. le comte
Cl Cl de Turenne.

Il Il 1° Je lègue à mon fils:

" Il Idem. Le collier de la Légion d'honneur.
Il " Idem, Le collier de la Toison d'or.

t: • It Ala princesse Pauline, le petit médailler. Il

tl Que sont devenus ces deux médailliers de Napo-
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léon1er
ï Nous l'ignorons, Nous savons seulementque, par

son testamentC), la princesse PaulineBonaparte(morte le .
9 juin 1820) a institué pOUl' héritiers ses frèresle comte
de Saint-Leu (Louis) et le comte de Montfort (Jérôme),
avec réserve toutefois de ce qui revenait à Mme Létitia
Bonaparte, sa mère. Entre autres légataires particuliers,
plusieurs cardinaux romains, Paeca, 'Spina, Rivarola,
surtout son oncle le cardinal Fesch, ainsi que plusieurs
seigneurs et dames de Rome, sont mentionnés dans son
testamentpour des sommes plus au moins considérables.
Quoiqu'il en soit, toujours est-il que la princessePauline
et )e fils de Napoléon ne jouirent pas longtemps de leurs
médailliers : le prince, né le 20 mars 1811, mourut à
Vienne, âgé de 21 ans, le 22 juillet 1832; or, on a vu
que son legs ne devait lui être remis qu'à l'âge de seize
ans. Le duc de Reichstadt avait-il do goût po~r la numis­
matique? Nous l'ignorons aussi. Acet égard, il est inutile
de le dire, on ne peut évidemment tirer aucune induction
du fait suivant, rapporté dans le Voyage de M. de

Jllonlbel en Autriche, fait que celui-ci tenait de l'institu­
teur militaire du jeune prince, le capitaineForesti ~ Il Un
., jour, dans une réunion de la famille impériale,
Il écrit M. de Montbel, un des archiducs lui montra (au
Il prince) une de ces petites médailles d'or qu'on avait
II frappées à l'époque de sa naissance, et qui furent
'1 distribuées au peuple après la cérémonie de son hap­
Ct téme; son buste y était représenté. On lui demanda:
Cl - Savez-vous quelle est cette image? - C'estmoi ~

. (') G. Pl>lGNOT, ouvrage cilé, p. ~99.
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Il répondit-il sans hésiter, quand j'étais roi de Rome. "
et Ces petites médailles, fort connues, offrent outre la

tête du prince impérial, celles de J'empereur Napoléon

et de l'impératrice Marie-Louise.
u M. de Montbel ajoute:
a n Un jour ce jeune prince demandait naïvement à

(( l'empereur d'Autriche ce que c'était d'être roi de
« Rome, à quoi l'empereur répondit: - Mon enfant,
« quand vous serez plus âgé, il me sera plus facile de
« vous expliquer cela j pOUl' le moment je me bornerai à

" vous dire qu'à mou titre d'empereur d'Autriche je
Il joins celui de roi de Jérusalem, sans avoir aucune
(f sorte de pouvoir SUl' cette ville. Eh bien, vousétiez roi
11 de Rome commeje suis roi de Jérusalem ('). »

M. de Caisne exhibe une médaille commémorative des
ascensions obsidionales de Paris, médaille que le conseil
municipalde cette ville a fait exécuter pour les aéronautes
du siège. Elle est d'un module exceptionnel (75 millimè­
tres). Le droit présente la figure symbolique de Paris,

coiffée de la couronne murale et debout' SUl~ le rempart,
auprès d'un canon; elle s'appuye sur son écusson,
pendant que les pièces tonnent et que les obus éclatent
derrière elle. Au revers, une couronne de chêne encadre
les mots: Emploi des aérostats pour la défense de Paris.

M. Vanden Broeck montre à rassemblée: 10 Une
médaille du graveur Adolphe Du Bois, de Paris, repro­
duisant les traits du célèbre savant Henri Milne Edwards,

(1) GUY DE L'HtmAuT, Histoire de lYapoleon Il, p. -156
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de l'Académie des sciences de France; 2° six médailles

frappées à l'occasion du mariage de l'archiduc Itodolphe

avec la princesse Stéphanie.
M. Cocheteux fait circuler sept petits bronzes romains

et neuf petits bronzes gallo-romains de Tetricus père et

de Tetricus fils.

M. de Schodt fait passer sous les yeux des membres:

10 La piécette d'or (poids, 15 centigr.), frappée [ors de

la naissance du roi de nome (voy. sa notice); 2° une

médaille de bronze, gravee pal' Bauchery et représentant

le buste de Napoléon II, duc de Reichstadt; 5° un

mereau inédit du chapitre de la cathédrale de Saint-Lam­
bert à Liège, offrant les bustes de la Vierge et de

Saint-Lambert; 4° trois méreaux inédits, en plomb, de

Lierre; le premier était remis, dit-on, aux personnes
qui .allaient à l'offrande.dans l'église de l'hôpital Sainte­

Élisabeth; le deuxième est un mereau de bienfaisance,

qui donnait droit à un pain; le troisième, enfin,appartient
à l'ancienne corporation des tireurs à l'arc; 5° -deux
méreaux semblables, l'un de cuivre, l'autre de plomb,
attribués à tort jusqu'en ces-derniers temps à la ville

d'Ath et qui reviennent à la fondation montoise Je Henri
de Monsenaire, décédé le 17 août 1667, el de Jeanne

Cantineau, et, 6° trois beaux plombs de marchandises des
villes de Malines, Termondc et Vilvorde, paraissant
remonter au xv" siècle.

M. Van Bastelaer fait don à la Société: '1 0 Au nom du
comité du Cercle archéologique de Charleroi, d'un exem­

plaire du jeton que cette Compagnie a gracieusement
offert aux membres qui assistaient à la réunion numis-

ANNÉR ~ 881. 3~
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malique qui aeu lieu à Charleroi le 15 mai 1881 ; 20 un
exemplaire de la médaille offerte par l'Union pharmaceu­
1ique de l'arrondissement de Charleroi à M. Van Baste­
laer susdit, son président.

M. le président Chalon remercie M. Van Bastelaerau
nom de la Société.

Un jeton, au buste du numismate VanLoon.est remis à
chacun des membres présents à la séance.

Celle-ci est levée à deux heures quinze minutes.

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

Le Président,

R. CHALON.

Les clichés, au moyen desquels la reproduction a été faite, sont

en dépôt galvanoplastique de nickel exempt d'alliage et obtenus par

M. Boudreaux. stéréotypeur, qui a initié le public il cette découverte
récente en mettant sous ses yeux des résultats très-appréciés des

connatsseurs. (Voir le catalogue de l'Exposition d'électricité de Paris,

de ~881.)



- alD -

Réuniondu bureau du 24 jui'n 188J.

.... A la demande écrite de M. Auguste Brichant,
appuyée par MM. Chalon et de Schodt, le titre .d'associé
étranger a été conféré à M. Ernest Maindron, secrétaire
de l'Académie des sciences,au Palais.de l'Institut, à Paris.

Le Secrétaire,

DE SeRoDT.

Le Président,

R. CHALON.
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l\ÊenOLOfJlE.

M. BENJAMIN FILLON.

lVl. BENJ~1tnN FILLON, né à Grues, département de la
Vendée, le Hi mars 1819, est décédé le 23 mai dernier,

à la COUl' de Saint-Cyr en Talmondais, à quelques kilo-.
mètres seulement de son berceau.

Destiné pal' sa famille à la magistrature, M. B. Fillon
avait fait ses études de Droit à Poitiers et avait reçu de
(a Faculté de cette ville le grade de licencié le 24 jan­
vier 1843. Dans le cours de ces études et sous les auspices
de son vénéré compatriote, le savant linguiste M. Cardin,
il s'était lié avec les membres les plus actifs de la société
des Antiquaires de l'Ouest, et plusieurs fois avait mis à

leur disposition son l'are talent de dessinateur, Aussi la
Sociétéouvritses rangsaujeune étudiant Je10 février1842,
elle lui confia les fonctions de questeur en 184·4 et en
184:;, et celles de vice-président, en 1846. Le Congrès

archéologique de Poitiers, de 1843, l'avait mis en rapport
avec M. de Caumont et un grand nombre d'antiquaires
de l'ouest et du sud-ouest de la France; sa vocation fut
dès lors irrévocablement fixée. Il essayacependant d'abor­
der la carrière de la magistrature et même.d'entrer dans
la vie politique. Il échoua aux élections de mars 1848,
où il s'était porté comme candidat pour représenter son
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département à l'Assemblée Constituante et, lors du coup
d'État de 1801, il donna bruyamment sa démission des
fonctions de juge suppléant, pour se livrer tout entier à

ses études historiques et archéologiques" où la numis­
matique eut la plus grande part.

Je ne parlerai point de ses notices sur quelques tiers de
sol d'or attribués par lui au Poitou, et SUI' des tiers de
sou inédits de Raciale et de Sononno, publiées dès 1845
et 1844, dans les Ménzoires de la société de~ Antiquaires
de l'Ouest; j'ai hâte d'arriver aux trois ouvrages qui ont
fondé sa réputation:

1:l Ses Considérations historiques et artistiques sur les

monnaies de France, dédiées à Joachim Lelewel. Fonte­
nay,§1800.

20 Ses Lettresà M. Dugast-Matifeux sur quelques mon­

naie« françaises inédites. Fontenay, 1803.
50 Ses Êt'udes numismatiques, Paris, 1806, dédiées à

M. Bonsergent, bibliothécaire de la ville de Poitiers.
Sa Description des monnaies féodales françaises de la
collection Jean Rousseau, Paris 1860, et sa collaboration
au grand recueil des monnaies féodales de France de son
compatriote et ami, M. Faustin Poey-d'Avant, ont clos la
série'de ses grands travaux numismatiques, où il a déve­
loppé et appliqué avec bonheur les théories que Lelewel
et M. Cartier avaient les premiers indiquées.

Dans divers ordres d'idées, la publication de docu­
ments inédits sur l'histoire du bas Poitou, et particulière­
ment sur les guerres, de la Vendée; ses recherches sur la
ville de Fontenay et SUl' ses hommes célèbres, Tiraqueau,
Barnabé-Brisson, Viète, Rapin, etc..; sa description de la

ANNÉE 4880. 36
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villa et du tombeau d'une femme artiste gallo-romaine,
découverts à Saint-Médard-des-Près (Vendée); l'art de
terre chez les Poitevins, suivi d'une étude sur l'ancien­
neté de la fabrication du verre en Poitou, sont des
œuvres d'un haut intérêt historique ou artistique.

M. Fillon devait donner le texte d'une magnifique
publication intitulée: Poitou et Vendée, dont M. Octave
de Rochebrune avait dessiné et gravé avec amour les
'admirablesplanches. Dix livraisons seulement ont paru.
Nous espérons que cette belle œuvreartistiqueva renaître
avec un nouveau rédacteur.

G. L. D.



,

Nous apprenons à l'instant la mort d'un des trois

derniers survivants des fondateurs de notre Société,

M. le baron DE PITTEURS DE BI1DINGEN. Une notice néCI'O-

logique à la mémoire de notre regretté confrère, sera.
insérée dans la première livraison de la Revue de 1882..

S Septembre 1881.
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S. A. R. LE PRINCE Philippe DE SAXE.

COBOURG ET GOTHA, DUC DE SAXE. 7 juillet 1878.

1\11\1.

DE LONGPÉRlER{Adl'ien), membre de l'Institut de

France, etc., rue Taitbout, 59, à Paris....... 4 juillet 184i.

DE }{OERNE (S. E. LE COMMANDEUR DAnON), conseiller

privé, directeur du bureau héraldique, etc.,

rue l\foika, 2r;, il Saint-Pétersbourg••••.•••.•

DE ME'fER (LE DOCTEUR), conservateur du cabinet
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l'lEVER (J.-F..-G.), conservateur du cabinet royal
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('\ Le nombre des membres honoraires est filtl! il vingt-einq.
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Orléans - .••.....••••••.••.•....•.••....•.

TORNDERG, professeur à l'université de Lund.•••.•

RommT (Charles), membre de l'Institut, inten­

dant genéral, rue de la 'I'our-Maubourg, 2~, à

Paris .••.•.•....•.•••..••..••..•.•.••••••

NAHUYS (LE COMTR Maurin), archéologue, rue

de la Source, 55, fi Saint-Gilles (Bruxelles) .•.•

DESCHAMPS DE PAS (L.), ingénieur, il Saint-Omer.•

lUOREL FATIO, archéologue, au château de Beaure-

sard, li. Lausanne ••••.•.••..••••.•..•.••••

MULLER (LEDOCTEUn L.), archéologue, àCopenhague.

PONTON D'AMÉcOURT (VJCOMT8 DE), president de

la Société française de numismatique, rue de

Lille, 5'0, il Paris•..•••••••..••••••.•••.•••

TEIXEIRA DE AnAGAÔ, directeur du cabinet des mé­

dailles de S. 1\1. le roi de Portugal, à Lisbonne •.•

nARABACEK (LG Dr Josef), Beatrixgasse, 26, à

Vienne, Ill •.•••••••••.•••••.•..•.••••••••
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DATE ilE L'.l.OIIISSlom.

6 juillet t 8~1.

!S juillet 1863.

2 juillet 1863.

1 juillet 1866.

7 juillet 1867.

o juillet f868.

2 juillet 1871.

7 Juillet 1872.

6 juillet 1875.

Ii juillet f874.

7 juillet 1878.

SCHLUl\IBERGER (Gustave), Faubourg Saint-Ho-

noré, 140, il Paris .•.••....•..••..••••••.••

DANCOISNE, notaire honoraire, fi Henin-Liétard .•

VAN HENDE (Édouard), ancien chef d'institution,

rue l\Ia-ssena. ~O, il Lille.................... 6 juillet 1879.

DE BARTHÉLEMY (Anatole), rue d'Anjou-Saint-

Honoré, 9. il Paris........................ 5 juillet 1881.
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MEMBRES EFFECTIFS (1).
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MM.

CHALON (R.enier), docteur en droit 1 membre de

l'Académie royale, etc., rue du Trône, f 15, à

Ixelles•.•.••••.•••. " •• . . •.•• •. •• • . • .•• . • Fondateur.

BETHUNE (MONSEIGNEun), chanoine et enmérier secret

de SaSainteté, rlle d'Argent, il Bruges•• '" ••..

DE PJTTEURS DE BUDINGEN (LE BARON), proprié­
taire, rue des Nobles, à Namur ., ...•.••••••

BEGRY DE COCQUÉAU (François), docteur en droit,

marché aux Bois, 27, il Bruxelles.... • • . • • • . . 6 octobre i SU.

NOTHOMB (LB nARON), membre de l'Académie royale,

l\Iinislre plénipotentiaire de Belgique, à Berlin. 20 septemhre '1846.

I..EFEVRE (E.-C.), rentier, rue des Peignes, 32,
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Jossc-ten-Noode i juillet i 849.
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sieurs sociétés savantes, rue du Nord, 71, â
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COCBETE(J}( (C.), général, à Emboue, par Chênée,
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(') Le nombre des membres effectifs est lixll à trentc-eïnq,
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a juillet 1865.
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1

MM.

VANDEN PEI':':REBOOM (Alph.) , ministre d'Etat,
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DE NÉDONcnEL (LB C.OMTE Georges), président de
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VANDEN llROECK (Edouard), agent de change,

rue de Terre-Neuve, 124, à Bruxelles .
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du Médùieo, 6, à Saint-Jossc-tcn-Noode ...•.•
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des monnaies, etc., rue du Nord, 80, à
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SURMONT DE VOLSDBRGHE (LE nAnaN), archéologue,

ruades Pierres, 1t, il Gand .
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rue du Berger, 27, il Ixelles •.•.•..••••• ,., ••

.nE LUIDVRG STIRUM (LE COMTE), rue du Haut-

Port, 06, à Gand .
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DE CnESTRET (LE muox J.-n.-IlI. Jules), IIU

château de Blankcnberg, Jcz·~lacstricht....... 2 juillet 1871.
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~ollB liT QUAtlTEB.,

MM.

DE SeRoDT (A.), inspecteur général de I'enregis-

ment, ruo de Londres, la, à Ixelles.......... 2 juillet 1871.

SERRtlRE (C.-A.), avocat, rue Danny, ~, à Curc-

ghem ••••••••••••••••••••••• •••••.••••••• 7 juillet 1872.
HEJ.BIG (Henri), archéologue, rue de Joye, if,

à Liége................................... 6 juillet '1875.
ONGDENA (Charles), graveur, etc., rue des

Champs, 140, il Gand.. • • . • . • . . .. • •• .. • .. • . • 'juillet 187;;.

LE CATTE (Auguste), archéologue, Rempart ad

Aquam, 7, iJ Namur.................... .... 1 juillet 1877.

DE ROISSAl\T (Amédée), juge, rue du Parc, 17,
il Mons.................................. '1 juillet 1878.

DE CU5NR (Pierre), inspecteur général du service

de santé de l'année, rue Jordaens, 97, à Anvers. 6 juillet 1879.

VANDER AUWERA (Jean), notaire, à Aarschot .•.• 5 juillet t881.

CORRESPORDANTS REGNtCOLES·P).
COUDEAUX (Hippolyte), archéologue, rue des

Paroissiens, 17, il Bruxelles••••• , • • . . • . • . • •• 5 juillet 1864..

VAN EVEN (Edward), archiviste, à Louvain.• , '" 4 juillet 1869.

l)ARAIENTIER (Charles), avocat, rue des Ursu-

lines, 2, à Mons••..•••. ,... •••• 7 juillet 1872.

VAN HAVRE (LB CHeVALIER Gustave), archéologue,

rue Léopold, 2;5, à Anvers....•••.'..... .•... 6 juillet 1875.

VAN BASTELAER (Désiré), archéologue, il Charleroi,

rue des Glacières (Marcinelle).............. 4 juillet 1871).
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nadiers, rue du Trône, 203, à Ixelles........ 2 juillet 1876•

.BECQUET (Alfred), erehéologue, rue des Nobles, il

Namur................................... i juillet f877.

CUllONT (Georges), avocat, rue de Stassart, 77,

à Ixelles................................. 7 juillet {S7S.

(') Le nombre des correspondants regnicoles pst limité 11. dix:
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PENON (Casimir), conscrvateu l' du musée des

Antiques, au château Borely, à Marseille•.•...

lUORIIIl-POl'<lS (Henrl), banquier, à Lyon •..••••••

HUCHER (E.), conservateur du Musee archéologique

du Mans........................••.•••.•. tO avril 1807.

DUMOUMN (F.-J.-L.), notaire, rue des Capucins,

1499, fi l\Jaestriehl •••.•.•••..••....•••••• 0

nASCLE DE LAGRÈZE (G.), conseiller, à Pau. • • . . .• 50 aoû t t8U7.

R.OUTER (Jules), à Thiaucourt (Meurthe-et-Moselle) 20 mars 1865.

FmEDLAENDER (LE DOCTEUR D.-J.), directeur du

Cabinet royal des médailles, il Berlin ..••••••.. 10 décembre 1865.

COMPÈRE (Amédée), consul de Bel~ique, à Oléron.

llnALE - POSTE 1 Esq., archéologue 7 à llfâidstonc

(Kent) •.••••••••••.•..•••••.•...••••••••.

llIAGGIORA- VERGA No-ll RICHETTI . (LE CIJRVALIBR),

Via san Silvestre, i a, à Asti ••.•.....••.•..• 14 janvier 186!i.

S A. S. Monseigneur le prince de BORENLOHE­

11\'ALDENBOURG, au château de Kupferzell

(Wurtern berg).•. _. , .....•..........•••.••

MADDEN (Frédéric-W.), Esq., membre de la
Société numismatique de Londres 1 Portland

place, 20, à Brighton .
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DON ALVARO CAMPANER y FUERTES, directeur du

Memorial numismauea, à Palme ~8 décembre 1866.

CAUCIOH (A.~R.), directeur du BulleLUno, ete., à

Florence••.•••••..•••••..•••••.,.•.••••••• 18 janvier 1867.

HEJSS (Alois), archéologue et numismate, à Paris. 19levril f867.

'lùCARD (Adolphe), archéologue, à,l\lontpellicr... 7 octobre i867.

BRAMBILLA. (Camille), archéologue, à Pavie•••..•

BARALIS (LE COMMANDEun), directeur de la Monnaie

de Milan e . 22 avril 1868.

RAMON (Vidal), numismate, à Barcelone•••••. " 24 mai 1868

DE LABATIJT (Édouard) .doeteur cn droit, secrétaire

de la Société française de numismatique et d'ar-

chéologie, il Paris 17 juillet 1868.

VOLTOLIN (Achille), secrétaire de la Monnaie, il
Venise, à la banque Rothschild, rue Lafitte, 2-1,
il Paris.... • • . • • • • • • . • . • . • • • • • • . • • • • • . • • . • 8 avril 1869.

llIESDACH DE TER I{IELE (Louis), directeur des

usines monétaires de Biache, rue Saiut-Paul, 28,
à Paris............... .. 4 juîllel1869.

FnEMANTLE(Chal'les), délégué du grand maitre des

monnaies d'Angleterre, etc., à Londres .•.•••• 23 juillet 1869.

VALLIER (Gustave), conservateur honnraire du

cabinet des médailles de Grenoble, place Saint-

André, 1), il Grenoble...................... ;j janvier 1870.

CLAl' (Charles), 1\1. D., président de la Société

numismatique, à l\lanchestcr .••...•....••.•.

LUSCRIN (LE Dl' Arnold), à Gralz....... .•.•.... 5 juin 1870.

VANDER I(ELLEN (P.L graveur, à Utrecht. •.••.••

llIEYER (Adolphe), employé de la maison de banque

Robert Warschauer et Cl!, Behrenstrasse, 48 il

Berlin 10mars 1871.

VAN PETEGHEM (Charles), membre de la Société

française de numismatique, quai des Grands-

Augustins, 41, il Paris " i4 mai 1871.
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DE ltlAnsl' (LE COMTE Arthur), archiviste, il Com-

piègnè ••.••• , •••.•••••• ' ••.••.••.•..•.•.• l' mai 1871.

TRACH5EL (LB Dr Charles-François), numismate,

Petit-riant Site, descente MontbenoD, à Lau-

sanne .

COAUTARn (J.), professeur à la faculté des sciences

de Lille nj juillet t87J.

VAN GELDER (P.-H.), à Valp .

VAN DUK DE ltlATENESSE (P.-J.), bourgmestre, il

Schiedam •••.•...•••.•..••..••.••.•...•..

DE GROOT (J.), Groote Markt, 123', à Delft ...•..

DEVRIES (Jeronimo) fils.juge, Îl Amsterdnm.... ~ novembre 1871.

DE Vos (Jn.), colonel, aide de camp du Roi, il

Amsterdam •.••••..•.•....•..••••...•..•••

HVDE, directeur général de la l\lolllluie, à Calcutta D novembre t871.

Wl'ERST (Auguste), capitaine, à Bonn.......... a janvier t87~.

\'VINCIl:El. (Ohrétien~Philîppe-Chal'les),membre

du conseil des Indes, iJ Semarang, Java ..•... i8 février f872.

PnÊvoT (Ed.), boulevard de Clichy, 89, il Paris... 5 mai 1872.

I\.OEST (Tbeod.-ln.), à Leyde ....••...•••.••.. , 7 juillel1872.

DE SACKEN (LE Dr BAnON Edouard), directeur du
Musée des Antiquités, il Vienne ..•••...•••..

LAGERDERG (LE CHEVALIER DIagnus), ehambellun de

S. Ill. le roi de Suede et de Norwége, conserva-

teur du musée de Gothembourg•••.•.••.•... , 10 septembre i872.

SNOILSKY (LB COMTE C.), chef des affaires politiques

an déportement des affaires étrangères, un des

dix-huit membres de l'Académie suédoise, il
Stockholm•••••••••••••••••••••••••••••••• J9 novembre 1872.

ALKAN ainé, officier d'académie, membre de plu­

sieurs sociétés savantes, avenue du Roule,

à Neuilly (Seine)......................... f .avril 1875.,
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B novembre I871>'

CHARVET (J.)~ archéologue, rue de Londres, 20,

à Paris .•..•.•••••.•...•.••...•••••••••••• 2a avril 1875.
LEGIlAS (Edouard), numismate, quai de Bethune,

24., à Paris .•.•••••••..••••• '" .•.••••.••• 25 juin 1875.

DOM (G.-Theod.), numismate, KalverslraatE., 10,
il Amsterdam 50 juillet 1875.

ISENBECK (Julius), numismate, Mainzerstrasse,21,
il Wiesbaden 24 août 1875.

SaUTS VAN NIEUWERKERKE (J.-A.), à Dordrecht •• 29 novembre 1875.

BIES"'AL (Auguste), rue des Poissons, ù Bailleul,

(département du Nord} .

Lousrau (Gustave), ingénieur, à Crépy-en-Valois. 10 décembre 18n.

DONCÉ (Ernest), numismate, rue de Ilivoli, 90, à

Paris .•..•........•.•..•..••... ". .•.... .. 6 février 1874.

HENFREY (SIR W.-Henry), à Londres ••.•••••••• 28 février 1874.

DURAND (Aristide), secrétaire général de la Mon-

naie' de Pal,is............................. 7 mars 1874.

PAPADOPOLI (LB COMTB N.), à Venise.•.• "••..•.•. t8 juin 1874.

SNOECK (LE CHE\'ALIER l1Iatthieu-Adl'ien), rue do

Hintham, à Bois:lc-Duc.......... 5 novembre 1874.

1l1AXE-WEnr.y (Léon), rue cie Rennes, 61, il Paris. 25 novembre 1874.

DE BELLENOT (LI! DAllON), chambellan de S. A. R. le

prince Frédéric de Hesse,boulevard de ln Marne,

2~, ~ Nogent-sur-iHurne..... . . . . . . . . . • . . . • 5 mai t 87l:>,

DE BASELLI (L," RaoN), chambellan de S. ]\1. J. et

R. Apostolique l'empereur d'AutrÎche, à GI'a-

disca, Autriche 14 juin 1875.

DE L'ÉCLUSE (Charles), membre de la Société

française de numismatique, boulevard Cour-

celles, 5,' à Paris ....••.....••..•... , .•••••

DE LIESVILLE (Alfred), membre de la Société

française de numismatique, rue Gauthcy [Bnti­

guol1es), 28, il. Paris •..... ". - ..........•.. ,

\
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SVDRE (L.J, secretoire de la Société française de

numismatique, chef de bureau il l'hôtel des

Monnaies, quai Conti, if, li Pllris... .•••• . .• 20 janvier t 876.

GRIlYER (A.uguste), archéologue, rue du Tem-

ple, 1H9, à Paeis Hi avril 1876.

DERRE (François), architecte, il Paris ..•..••.... U. mai 1876.

l l a OMIS (LE CHEVALIBI\ Vincenzo), bibliothécaire du

Roi, il Turin " • . •.. . • • •• 5 janvier f 877.

Due D'OSSVlU ET DE L'INFANTADo,· etc., etc.,

au château de Beauraing (province de Namur),

cl à l\ladrid .••• , •.••.•••••.••••••-•••••••••

VAN J{UYK, gouverneur de la province de Drenthe,

il Asseq.................................. 24 février f 877.

HORN (Auguste), conseiller royal, etc., Herrngar-

tenstrasse, il Wiesbaden.................... 12 avril 1877.

DE LA HAUT (Charles), propriétaire à Charlevllle. 2~ avril 1877.

DE DONOP (LI:: BARON Hugo), major chambellan de

S. A. Il, le grand-duc de Hesse, à Wiesbaden

(l'été, au château de Panker dans le Holstein).. 6 mai 1877.

HABETS (L'ABBÉ Joseph), président de ln société

archéologique du duché de Limbourg, il Maes·

tdcht- ..•..•.•.. _..••.•••.••...•..•••...• 14 mai 1877.

IUm,LER (LE Dr S.), archiviste de la ville, Utrecht. 10 juin 1877.

SENN VAN BASEL (W.-G.), consul des Pays-Bas,

à Bangkok (Siam) : iD septembre t877.

LE DIoEI, (Henri), chef de la comptabilité du maté­

riel du chemin de fer, à Ivry, (département de la

Seine) ••• . .••••.•.••...••••..••..•.•..••• octobre 1877.

C"PLAIN (Michel), rue Michel-le-Comte, 28, à Paris.

VON GOE(;KINGK (LE DAnON H.-A.-G.), archéologue

et héraldîste,Blummenstrasse, 2, à Wiesbaden. 20 oelobre 1877_

DE LE8!(ANN (LE n~RON), lieutenant-général, Adolfs-

allée, 7, à Wiesbaden... . . ••.• .• ..• ..•... •• 4 décembre f877.
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ALEFBLD (Le nocraua), conseiller de la tour, Lui-

sen strasse, 53, à Wiesbaden................ tS décembre 1877.

DE lllARRoFF (Alexis), rue Monsigny, 9, à Paris. 7 décembre t877.

Du LAC (Jules), archéologue, etc., à Compiègne.• 10 avril 1878.

ENGEL (ArtllUr), rue Marignan, 29~ à Paris ..••• 1( mai 1878.

CAPl'I'A IN, capitaine au 2e régiment d'arliUerie,

rue \TilJars, 8, à Grenoble •• , .•..•••.•••.•••

RIGAUlt (Henri), directeur du Musée de numis-

matique, il Lille ...••••••.•••...••...••...• 23 mai 1878.

SenoLs (L.-P.-H.), docteur en médecine, il Maes-

tricht. •.•....•.••••••••.••••.•.'•••• , '.' •• 10 août 1878.

VERNIER (Achille), banquier, rue de Thionville, '54,

il Lille •.••..••.••••.••••••••••.••••••••.• 23 octobre 1878.

CONTANT (Paul), place Dieu-Lumière, à Reims. •• 2 janvier 1879.

DE GREZ (LE CHEVALIER Jean-llIarie-Henri-
Joseph), numismate, à Bois-le Duc... •.•.•.. 4 février 1879.

LE COINTRE-DuPONT, à Poitiers................ [) juin 1879.

EUSEnre (Illarcel), numismate, à Sisteron (l'hiver

rue Talthout, 6û, à Paris) .•••.••••..••.••••

DISSARO (Paul), conservateur du musée des anti-

ques, il. Lyon _• . . .. . • .. • . .. • . • • 0 juillet f879.

EnERsON (Lucas-Hermann), architecte de S. M. Je

rides Pays-Bas, il Arnhcim ••...•..••.••••• 17 février 1880.

SACCRETTI (Giuseppe), verificateur à III monnaie de

Milan ••...•.•••• _••.•.•.••.•••.•••••••.•. 10 juin 1880.

POILLIPS JUNIOR (Henry). secrétaire de 13 Société

numismatique et archéologique de Philadelphie. 10 juin 1880.

nOllTRY (Julien), juge et secrétaire de la commis-

sion du musée, il Arras................ ....•• 5 juiIIet '(880.

LAUGIER (Joseph), conservateur du cabinet des

médailles, à l\Iarseille .•••••..•.••••..•••••• 24 juillet 1880.

EWSCHEDE (A.-J.), membre de la Société Teylers, à
Harlem............ •••••••• ••. .•. • ..•••.•• 2 août 1880.
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PERRIN (André), numismate, il Chambéry [Savoir) ,

ruc de Beigne ' 211 août 1880.

PONCET (Ernest), docteur CD médecine, cours

Morond, 50, à Lyon 2~ novembre 1880.

GABIEL (Ernest), membre de la Société française

de numismatique, boulevard Haussmann, 81$,

à Paris .••.•..•..•••...•......•.•. , . • ..•• 1 décembre. 1880.

DABRFELDT ( ), lieutenant au i!lmD infan-

terie, à Stade (Hanovre) .••••••.....•.•.... 21 février 1881.

ROMAN (Joseph), correspondant du Ministère de

l'instruction publique ct de la Société des

antiquaires de France, au château de Pieom­
laI (Hautes-Alpes), ••.••.••.•••.•.••.•.....

MISSOSG (Dr Alex.), notaire imperial, membre de

la Société numismatique, Herrengasse, 4, à

Viennell •.••••••.••••...•••••••.••..•.•.

JosÉ DO AI'tIARAL D. DE TORO, numismate, it

Vizeu-Alcafache (Portugal) ••••.• " • • • . • . . •• i 7 mars 1881.

EORENSVARD (LE COMTE Augustin), lieutenant au

régiment des hussards de Scanie, à Stockholm.

RENUCCI (lUlchel), erehéelogue, boulevard Mont-

parnasse, 71, à Paris 25 avril 1881.

llIAINDRON (Ernest), secrétaire de l'Académie des
sciences, au Palais de l'Instüut, à Paris .••.•. 2~ juin 1881.
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SUÉTONE ET LA NUlUISMAT1QUE.

Page 402, ligne 4, au- Heu de K(tl'1', ~f"Î:<IISV. lisez Kœl ~;,. t"lXl/QI/.

Il- 404, DO, ducenta sestertio, lisezseslertiaduceiüa,

» 415, Effacer la note (~) 27,900,000 fr., etc.

» 415, ligne 21, au lieu de LIX, lisez LIV.

» 418. 11 10, » )) nota, lisez notœ,



- 537-

SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMlTlgUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 50 TRIMESTRE 188:1.

Bulletin monumental, 470 volume, nO 4-.

Bulletin des commissions royales, 18st, nos 5 et 4.

Bulletin de la Société de MontauLan, 1881. Tome IX.

Anelectes, 2e série. Tome I, 1re livraison.

Berliner r.Iünz-bIiHter. Juillet '1881, no 11.

Cataloguede la Bibliothèque de l'Académie, 1re partie, 1881, in-Sa,

Bulletin de l'Académie. Nu 5,4,6, 6, 7.

Nrcoro PAl'ADOPOLT. Monete inedite della zecca Veneziane. 1881, in-~D.

(Don de l'auteur.)

, l\fessager des sciences. 1881, 2c livraison.

Bulletin de l'Académie d'Hippone, No16, '1881, In-Ss.

Polybiblion. Partie littéraires. Tome XXXI. Liv. D, 6,7,8, t88!.

Id. Tome XXXII. 1re livraison.

Partie technique. Tome XXXIII. Liv. 0, 6,7, 8, tsar.
P. CUARLES ROBERT. Cinq inscriptions de Lectoure. Paris, 1881 , in-S».

(Don de l'auteur.)

C. ROAca SlIIITD. Bsq. Note on sorne discoveries of roman coins in Gau!.

London, t881, in-8°. (Don de l'auleU1·.)

C. ROAco SMITH. Roman coins discovered near Eastboume. 1881, in-Se.

(Don de l'auteur.)

Magyarorszagi regesztî emlekek. IV këtet. Il Resz. Buda Pest. 1880,

très grand, in-4 0 •

Archaeologiai Kozleményck, XUI kolet. Buda Pest. 1880, io-40 •

Literarische Berichte ans Ungarn, IV Band, Heft r, Il, IH, IV, in-8 o

Buda Pest , 1880.'

Ilepertorium ad literaturam Daciae, etc. Buda Pest. 1880, in-S«.
Ungariscbe Revue von Paul Hunfalvy. 1881,4- livraisons, in-8 o ,

Gazzetta numismatiea, Camo, 1881, nC! 1, 2 ct 5.
Bahrfeldt. Numismalisches Literalur BUit. No8.

ANNÉE 488i. 36
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Viestnik. GodinaIII. Br. 5, in-~o, 1881.

Bulletin archéologique de la Société de 'I'arn-et-Garonne. Tome IX,

2e trimestre.

CABINET NUMISMATIQUE.

Médaille offerte aux membres présents il la réunion de Charleroi, par ln

Sociétéar.chéologique de cette ville.

Jeton-frappé pour l'assemblée générale do 5 juillet f881.
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à l'Exposition. - Histoire monétaire de Lausanne. - Catalogue
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